
Par Mohamed 
Benarbia

www.libe.ma

Prix: 4 DH N°: 10172 Mardi 19 Mars 2024

En Toute Piété

Libération

Page 3

2030, c’est demain. Le rêve que l’on a tant caressé s’est
enfin concrétisé. Le Maroc rejoint donc la liste fermée des
pays hôtes du Mondial, le plus prestigieux événement
sportif  qui soit.

Il y a sûrement lieu de s’en féliciter avec notamment
ces nombreux projets et chantiers qui promettent.

Les Casablancais par exemple sont en passe de se fa-
miliariser non seulement avec le tramway mais aussi avec
le busway tout en aspirant à davantage de changement et
d’amélioration.

Mais là où le bât blesse, c’est au niveau des taxis. A
commencer par l’état des véhicules dont certains sont
d’un autre âge. Y a-t-il quelques responsables à bord pour
décider que ces engins roulant à tombeau ouvert soient
mis hors d’état de nuire ?

Ou encore ceux crades que l’on a oublié de nettoyer
depuis l’ère des temps à l’image parfois du conducteur de
service ?

Sans parler de celui qui, bien que libre, refuse de pren-
dre un client sous prétexte que le trajet n’est pas à son
goût. Ou celui qui se passe du compteur pour imposer
son propre tarif… Ou encore celui qui contraint le pauvre
passager à se farcir une  insupportable cacophonie censée
être de la musique quand il ne s’agit pas d’une drôle de
prêche.

L’on se gardera bien évidemment de généraliser, mais
il n’en reste pas moins qu’il urge de mettre un terme aux
agissements de ces vermines qui nuisent à la profession…

L’Etat a, par ailleurs, un rôle à jouer concernant les
applications qui constituent de plus en plus un recours
pour bon nombre d’usagers, comme cela existe sous d’au-
tres cieux.

Il faut que ce soit réglementé pour que soit mis fin à
cette barbarie régnante ponctuée d’agressions sauvages.

Directeur de Publication et de la Rédaction : Mohamed Benarbia

Taxi…
Please !

Mohamed Saddiki s’attribue les efforts déployés par la société civile
pour le développement des zones oasiennes et de l’arganier

Les chiffres du ministre
sonnent faux

Dans le cadre de l’opération humanitaire 
ordonnée par SM le Roi Mohammed VI, l'Agence

Bayt Mal Al Qods remet des équipements 
à l’hôpital “Le Croissant Rouge” à Al Qods
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Dans le cadre de l’opéra-
tion humanitaire or-
donnée par Sa Majesté
le Roi Mohammed VI,

que Dieu L’assiste, Président du

Comité Al Qods, au profit des Pa-
lestiniens dans la Bande de Gaza et
la ville d’Al Qods, l’Agence Bayt
Mal Al Qods a remis, dimanche,
des équipements complets à la cel-

lule de vigilance pour le suivi de
l’état d’urgence à l’hôpital "Le
Croissant Rouge" à Al Qods. 

Un communiqué de l’Agence
Bay Mal Al Qods indique que ce

lot d’équipements est composé de
matériel de bureau, d’unités cen-
trales (ordinateurs), d’une unité
centralisée d’Internet, de grands
écrans d’affichage, de tablettes
électroniques, d’équipements de
communication mobiles, de bou-
teilles d’oxygène et d’autres maté-
riels.  Cette opération, qui s’est
déroulée en présence de représen-
tants de l’Association des hôpitaux
d’Al Qods-Est, a vu aussi la distri-
bution de 50 Kits ambulanciers
contenant 42 articles d’équipe-
ments et des médicaments pour les
cas d’urgence.  Lors de cette opé-
ration, il a été également procédé à
la remise d’un lot de médicaments
et de fournitures médicales à la
pharmacie de l’hôpital "Le Crois-
sant Rouge" et d’autres à l’hôpital
de "l’Association Al Makassed
Charitable", ce qui traduit le souci
de l’Agence Bayt Mal Al Qods de
tenir ses engagements et d’appor-
ter un soutien constant aux princi-
paux hôpitaux d’Al Qods,
partenaires essentiels de l’Agence
dans la Ville Sainte.  
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Dans le cadre de l’opération humanitaire ordonnée par 
SM le Roi Mohammed VI, l'Agence Bayt Mal Al Qods remet
des équipements à l’hôpital “Le Croissant Rouge” à Al Qods

La DRA de Fès-Meknès s'attaque 
à l'érosion des terres agricoles
La Direction régionale de

l'agriculture (DRA) de
Fès-Meknès vient de lan-

cer un projet pour la réalisation
d’une étude d'envergure visant à
élaborer un schéma directeur ré-
gional pour la réalisation de tra-
vaux de conservation des eaux et
des sols ainsi que la collecte des
eaux pluviales. 

Ce projet ambitieux s'inscrit
dans le cadre de la stratégie na-
tionale "Génération Green" qui
accorde une importance cruciale
à la gestion durable des res-
sources naturelles. Selon les
données de la DRA, l'objectif
principal est de préserver les
sols, pérenniser les ressources en
eau et mobiliser les eaux plu-
viales afin de garantir aux popu-
lations concernées une activité
agricole durable. La délimitation
cartographique des zones à pro-
téger en priorité fait également
partie des objectifs clés. "Cette

démarche s'avère essentielle
dans un contexte où l'érosion
hydrique constitue la menace
majeure pour les terres agricoles
marocaines", apprend-on auprès
de la DRA. 

Les dégâts causés par ce phé-
nomène touchent non seule-
ment les sols, mais aussi les
infrastructures hydrauliques, les
périmètres irrigués et les par-
cours. Selon une étude de la
Banque mondiale datant de
2017, le coût de la dégradation
des terres par l'érosion est es-
timé à 0,54% du PIB
national. Afin de remédier à
cette situation préoccupante,
l'étude lancée par la DRA de
Fès-Meknès vise à réaliser un
diagnostic approfondi des
risques réels de dégradation des
sols, à identifier les facteurs à
prendre en compte pour réduire
les problèmes d'érosion et de
manque d'eau et à cibler les

zones d'intervention prioritaires
en fonction de l'ampleur du phé-
nomène. 

L'un des volets importants de
cette étude consiste à repérer la
topographie des sites potentiels
pour la collecte des eaux plu-
viales à des fins agricoles. Cela
permettra d'intensifier la pro-
duction dans les zones souffrant
d'une pénurie d'eau
chronique. Par ailleurs, l'étude
prévoit l'identification des tech-
niques adaptées aux différentes
unités agro-écologiques de la ré-
gion, ainsi que l'analyse des me-
sures susceptibles de faciliter la
mise en œuvre du programme
d'intervention et d'en garantir la
réussite et la pérennité. Parmi les
autres actions prévues figurent la
réalisation d'un recueil juridique
des textes visant la conservation
des eaux et des sols au Maroc, la
prise de vues aériennes par
drone des zones sensibles prio-

ritaires à protéger et la réalisa-
tion d'enquêtes et de plans par-
cellaires de ces mêmes zones. A
terme, cette étude ambitionne
l'élaboration d'un programme
d'aménagement complet pour la
conservation des eaux et des
sols, en se basant sur les résultats
des travaux agro-pédologiques
et topographiques des cartes ré-
gionales agricoles. 

Elle vise également à définir
les techniques appropriées pour
la mobilisation et la collecte des
eaux pluviales dans les zones
étudiées, en tenant compte de
leurs spécificités et de la locali-
sation géographique des sites
prioritaires à aménager. Avec ce
schéma directeur régional, Fès-
Meknès ambitionne de se doter
d'un outil stratégique essentiel
pour lutter contre l'érosion des
sols et la pénurie d'eau, deux
défis majeurs pour le développe-
ment durable de son agriculture. 
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Qu’en est-il des résultats de la mise
en œuvre de la stratégie de déve-
loppement de l'oasis et de l'argan
pour l'année 2022 ? Pour  le mi-

nistère de l'Agriculture, de la Pêche, du Déve-
loppement rural, des Eaux et Forêts, tous les
indicateurs sociaux dans les zones d'interven-
tion sont en vert, « grâce au travail de l’Agence
nationale pour le développement des zones
oasiennes et de l’arganier (ANDZOA) et aux
efforts concertés des différents secteurs mi-
nistériels, des institutions publiques, des élus
et de la société civile ». 

A ce propos, Mohammed Sadiki, ministre
de l’Agriculture, a rappelé lors du conseil ad-
ministratif  de l’ANDZOA, tenu mercredi
dernier,  que « les régions des oasis et de l'ar-
ganier ont enregistré des progrès remarqua-
bles, reflétés par l'amélioration de la plupart
des indicateurs de développement, qui ont at-
teint voire parfois dépassé les objectifs fixés
dans le cadre de la stratégie d'intervention de
l'agence ». 

Réalisations

Ces réalisations comprennent, entre au-
tres, précise-t-il, « une réduction significative
du taux de pauvreté, qui est passé de 13,4%
en 2007 à 6,01% en 2022, des investissements
publics de plus de 125 milliards de dirhams
entre 2012 et 2022, et une augmentation du
PIB à environ 145 milliards de dirhams en
2021, soit une hausse de près de 49 milliards
de dirhams depuis 2012 ». 

Il s'agit notamment, explique le ministre,
« de la création de 123.871 emplois entre 2013
et 2022 dans la zone d'intervention de
l'agence, de l'amélioration du taux d'approvi-
sionnement en eau potable, qui est passé de
79,74% en 2012 à 95,87% en 2022, de l'amé-

lioration du taux de raccordement à l'électri-
cité, qui est passé de 95,07% à 99,61% au
cours de la période 2012-2022, et de l'aug-
mentation du taux de découplage, qui est
passé de 72,19% en 2012 à 87,17% en 2022».

Il a également indiqué que « le taux brut
de scolarisation s'est amélioré de manière si-
gnificative au cours de la période 2012-2021,
passant de 90 à 98% pour l'enseignement pri-
maire, de 65 à 92% pour l'enseignement se-
condaire inférieur et de 45 à 63% pour
l'enseignement secondaire supérieur». Et
d’ajouter concernant les ressources en eau,
que « de grands efforts ont été déployés par
les différents acteurs concernés pour atténuer
l'impact de la sécheresse et du changement cli-
matique, à travers la construction de barrages,
de seuils de recharge des nappes phréatiques
et d'autres installations hydrauliques ». A
noter, toujours selon la même source, que «
l’agence et ses partenaires ont mobilisé environ
3,92 milliards de dirhams, dont 2,14 milliards
de dirhams au titre du partenariat, 1,19 milliard
de dirhams au titre du Programme de dévelop-
pement rural et 596,1 millions de dirhams au
titre de la coopération internationale ».

Remise en cause

Des chiffres et des réalisations que beau-
coup d’acteurs associatifs œuvrant dans les
zones oasiennes et de l’arganier remettent en
cause. Pis, ils considèrent que le ministère de
l’Agriculture et l’ANDZOA tentent de confis-
quer les efforts et le travail de la société civile
de la région entamés il y a plusieurs années. 

Ainsi et d’après Khalid Alayoud, cher-
cheur et expert en migration, patrimoine et
développement local, les chiffres présentés
par le ministère restent globaux et insuffisants
sans la publication du rapport complet de

l’ANDZOA . Et dans l’attente de cette publi-
cation, notre interlocuteur estime que plu-
sieurs faits mettent en question les statistiques
de ladite agence.   

D’abord, au niveau  du raccordement aux
réseaux de l’eau potable et de l’électricité ainsi
que de la construction des routes rurales,
Khalid Alayoud rappelle que ces réalisations
sont d’abord  le résultat du travail de la société
civile, les natifs de la région Souss-Massa, les
migrants et les associations. Et cela date des
années 1990, avant même la création de
l’agence.  « La scolarisation des filles s’inscrit
aussi dans une dynamique de la société civile
qui a débuté en 2005 et 2006 grâce à des as-
sociations qui ont importé des bus de l’étran-
ger ayant soutien des migrants. L’agence est
intervenue en dernier lieu, et en tant que par-
tenaire participant à l’acquisition de véhicules
de transport scolaire », précise-t-il.

Pour notre interlocuteur, l’évaluation du
travail de l’agence notamment dans la région
Souss-Massa révèle que cette instance a
échoué dans sa mission, à savoir la protection
de l’arganier. « En effet, on observe une des-
truction de l’arganier et la disparition de cen-
taines d’hectares chaque année à cause de la
sécheresse , des feux de forêt ou du surpâtu-
rage qui demeure un problème non résolu
jusqu’à présent et qui crée des tensions entre
les nomades et la population locale », a-t-il ob-
servé.

Il y a également la question des coopéra-
tives féminines d'argan, ajoute-t-il, dont la si-
tuation n’a rien de réjouissant du fait qu’on a
laissé les portes grandes ouvertes à des socié-
tés étrangères pour contrôler le marché in-
terne d’argan dont la production n’est pas
régulière. « Alors que l’idée initiale était de
soutenir la femme rurale pauvre pour amélio-
rer sa vie sociale », rappelle notre interlocu-

teur. Et de poursuivre : « Ces entreprises ont
pris le contrôle de la production et il suffit,
pour avoir une idée sur cette situation,  de
comparer le taux d’exportation de ces entre-
prises étrangères avec celui des coopératives.
Une situation qui interroge la place des
femmes, de la forêt et de l’espace territorial». 

En outre, il souligne le phénomène de la
migration interne des zones montagneuses et
zones d’argan qui se vident de leur population
pour partir vers les plaines ou les grandes
villes, s’interrogeant sur l’impact des investis-
sements de ladite agence  sur la population
bénéficiaire. Tout en révélant l’absence de la
justice spatiale dans le travail de ladite agence.

Pour lui, l’agence doit faire sa réévaluation
puisqu’il s’agit d’une instance publique qui
doit fonctionner selon l’intérêt général loin de
toute logique de loyauté ou autre. 

Injustice spatiale 

De son côté, Jamal Akchbab, président de
l'Association des amis de l'environnement à
Zagora, a indiqué que la création de l’AND-
ZOA a été parmi les revendications de la so-
ciété civile depuis l’année 2000, afin de
préserver les zones oasiennes mais on a été
surpris par l’intégration de l’arganier alors qu’il
y a une grande différence entre les régions
d’argan et celles des oasis. « Il s’agit d’une im-
position abusive, note-t-il. D’autant que nous
avons constaté depuis 2010, que le travail de
l’agence via ses projets coûteux, ne respecte
pas la justice spatiale entre la région de Souss-
Masa et celle de Draa-Tafilalt . Et également
entre les zones d’oasis puisqu’une grande par-
tie des projets restent concentrés dans la ville
d’Errachidia.

Concernant les indices de développement
dans la région, notre interlocuteur nous a ex-
pliqué que s’il y a effectivement des investis-
sements très importants, la réalité du terrain
démontre l’inverse comme c’est le cas pour la
ville de Zagora qui a enregistré une augmen-
tation de l’indice de la pauvreté depuis la créa-
tion de l’Agence alors que la mission de cette
dernière est le développement des zones de
palmiers qui jouent un rôle économique, so-
cial et environnemental important. « Au-
jourd’hui, nous avons 1.000 palmiers contre
5 millions dans les années 1930.  Ce qui signi-
fie que l’oasis n’a pas été sauvée, ce qui en dit
long sur les efforts déployés par l’agence. Une
situation qui provoque aujourd’hui chômage
et pauvreté ».

Sur un autre registre, il nous a révélé que
l’ensemble des communes de Zagora endu-
rent le problème de l’eau potable et de l’irri-
gation tout en notant une défaillance au
niveau des infrastructures hydriques, malgré
la contribution de l’agence qui reste minime. 

En conclusion, Jamal Akchbab estime que
l’ANDZOA n’a pas réussi à réaliser les objec-
tifs fixés. Selon lui, le vrai problème est l’ab-
sence de grands projets structurés et intégrés.
«La participation de l’Agence en tant que par-
tenaire avec d’autres secteurs ministériels, par
quelques millions de DH dans ce projet ou
autre, ne suffit plus sachant qu’elle a les
moyens pour mener à bien sa mission », a-t-il
conclu.

Hassan Bentaleb

3 Actualité

Mohamed Saddiki s’attribue les efforts déployés par la société civile
pour le développement des zones oasiennes et de l’arganier

Les chiffres du ministre sonnent faux
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L’opération de reconstruction
des maisons totalement ou
partiellement détruites par
le séisme du 08 septembre

dernier se poursuit à un rythme sou-
tenu, avec enthousiasme et un engage-
ment et une détermination sans faille de
l'ensemble des parties prenantes pour
réussir ce grand chantier, comme c’est
le cas dans la commune territoriale
d’Adassil relevant de la province de Chi-
chaoua, l’une des plus touchées par ce
tremblement de terre. 

Au niveau de cette commune (Caïdat
d’Assif  El Mal), les travaux de déblaie-
ment, d’aplanissement des terrains
constructibles, de mise en place des
fondations et de la reconstruction de
maisons, ou encore de réhabilitation des
maisons partiellement effondrées avan-
cent à pas de géant, contribuant à la mé-
tamorphose des douars impactés par le
séisme, en un grand chantier à ciel ou-
vert. Le tout sous le regard bienveillant

et le suivi minutieux des autorités lo-
cales et des autres parties concernées. 

Derrière ces avancées, une mobilisa-
tion effective des autorités locales sur le
terrain et de manière permanente, et ce
dans le cadre de la mise en application
stricte des Hautes Instructions de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI et du
souci permanent du Souverain de ga-
rantir aux populations sinistrées par le
séisme, une vie décente et de répondre
à leurs attentes et aspirations. 

Au niveau des douars «Adassil», «Ti-
darguine» et «Azmou» entre autres, visi-
tés par une équipe de la MAP, les
citoyens dont certains viennent tout ré-
cemment de bénéficier de la 2ème
tranche de l’aide financière directe dé-
diée à la reconstruction, ne cessent de
faire montre d’une interaction positive
avec les autorités locales et les autres in-
tervenants, pour que ces efforts de re-
construction puissent être menés à bien
et permettre à plusieurs familles impac-

tées par le séisme de disposer chacune
d’un logement décent où toutes les
conditions de sécurité et de salubrité
sont scrupuleusement observées. 

Des travaux inscrits dans la conti-
nuité et avec toute la rigueur requise,
grâce à la présence sur le terrain des au-
torités locales, depuis les premières
heures ayant suivi le séisme, pour apla-
nir toutes les difficultés rencontrées,
épauler les citoyens à travers le suivi et
l’accompagnement mais aussi, les visites
récurrentes de chantiers de construction
pour s’assurer de près du respect des
plans et autorisations de construction,
et de l’usage de matériaux de construc-
tion adéquats. De même, les commis-
sions techniques et les topographes
continuent de se déployer sur le terrain
et à une cadence régulière, afin de four-
nir aux citoyens concernés toute l’assis-
tance technique et les conseils pratiques
inhérents à cette opération de grande
envergure. 

Dans ce sillage, les autorités locales
ne lésinent guère sur les moyens pour
répondre positivement à toutes les at-
tentes des citoyens, entre autres, la mise
à leur disposition de plans architectu-
raux modèles respectant les spécificités
intrinsèques à cette zone, outre les faci-
lités accordées à certains fournisseurs
de matériaux de construction (graviers,
ciments, fer….etc) d’aménager des dé-
pôts à proximité. 

La finalité étant de garantir une offre
en quantités suffisantes des matériaux
de construction et d’épargner aux ci-
toyens concernés par cette opération,
l’effort de se déplacer dans des zones
lointaines pour les obtenir, avec tout ce
que cela peut engendrer comme coûts
supplémentaires. 

Approché par la MAP au niveau du
douar «Adassil», Farid Essoufi, techni-
cien en topographie, a donné un aperçu
détaillé sur la mission qui lui incombe,
à savoir l’établissement de plans topo-
graphiques pour les maisons touchées
par cette catastrophe naturelle et les au-
tres étapes à suivre, en partenariat avec
l'architecte et sous la supervision des
autorités locales. 

"L’opération de reconstruction post-
séisme se déroule dans d’excellentes
conditions grâce à la mobilisation sans
faille des autorités locales et toutes les
parties concernées et ce, en application
des Hautes Instructions Royales », a-t-
il poursuivi. 

M. Askour Mohamed, chef  de chan-
tier chez l’un des bénéficiaires de l’opé-
ration de reconstruction post-séisme, a,
pour sa part, indiqué que cette opéra-
tion de grande envergure se poursuit
dans de meilleures conditions, mettant
en avant le grand travail accompli par
les autorités locales en termes de suivi
et de contrôle minutieux de ce chantier
mais aussi de leur disponibilité exem-
plaire pour prêter main forte aux ci-
toyens en cette circonstance
exceptionnelle. 

En application des Hautes Instruc-
tions Royales, le gouvernement accorde
une aide financière directe d'un montant
de 140.000 dirhams pour les logements
totalement effondrés et de 80.000 di-
rhams pour couvrir les travaux de réha-
bilitation des habitations partiellement
effondrées, rappelle-t-on. 

4 Actualité

Opération de reconstruction post-séisme sous le signe de la 
détermination et de l'engagement continu à la commune d’Adassil

Sur la base de renseignements précis fournis par la Direction
générale de la surveillance du territoire national (DGST), les élé-
ments de la police à Agadir, en coopération et en coordination
avec les services de la Marine Royale et de la Gendarmerie Royale,
ont réussi à intercepter un bateau de pêche et à mettre en échec
une tentative de trafic international de près de 10,542 tonnes de
chira. 

Selon un communiqué du Pôle de la Direction générale de la
sûreté nationale (DGSN) et de la DGST, les recherches et les in-
vestigations effectuées à la lumière des renseignements précis
fournis par la DGST ont permis d’intercepter, dimanche, le ba-
teau de pêche devant mener l’opération de trafic international de
drogue, de saisir 10 tonnes et 542 kilogrammes de chira et d’in-

terpeller treize marins pour leur implication présumée dans cette
activité criminelle. 

Le parquet compétent a chargé le Bureau central d’investiga-
tion judiciaire (BCIJ) relevant de la DGST d'enquêter sur cette
affaire afin de dévoiler les ramifications internationales et natio-
nales de cette activité criminelle et déterminer tous les liens éven-
tuels avec d’autres réseaux internationaux actifs dans le trafic
international de drogue et de stupéfiants, précise le communi-
qué. 

Cette opération qualitative s’inscrit dans le cadre des efforts
continus auxquels participent tous les services sécuritaires natio-
naux pour lutter efficacement contre les réseaux de trafic inter-
national de drogues, d’après la même source. 

Avortement à Agadir d’une tentative de trafic international de chira 
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Tirs et bombardements sur
l'hôpital al-Chifa à Gaza 

Des échanges de tirs et des com-
bats ont commencé peu avant
l'aube lundi dans l'enceinte et
aux abords de l'hôpital al-

Chifa dans la ville de Gaza, a appris l'AFP
de sources concordantes. L'armée israé-
lienne a annoncé mener une opération sur

l'hôpital al-Chifa, dans la ville de Gaza,
dans un communiqué publié lundi matin,
tandis que des témoins sur place ont
confirmé à l'AFP des bombardements, des
tirs et des combats. 

Le ministère de la Santé de Gaza a in-
diqué que "des dizaines de milliers" de per-

sonnes se trouvaient dans l'hôpital. Un des
bâtiments est en feu "suite à une frappe aé-
rienne", a-t-il ajouté en déplorant "des di-
zaines de martyrs", certains corps ayant été
amenés depuis les abords de l'hôpital, d'au-
tres restés sur la chaussée, "personne ne
pouvant les transporter à l'hôpital en raison

de l'intensité des tirs". Sur place, des té-
moins ont confirmé à l'AFP "des opéra-
tions aériennes" sur le quartier d'al-Rimal
où se trouve l'hôpital, le plus grand de la
bande de Gaza, dans lequel seraient tom-
bés des "éclats d'obus". 

Des habitants de ce quartier central de
la ville de Gaza ont affirmé que "plus de
45 chars et véhicules blindés de transport
de troupes israéliens" étaient entrés dans
al-Rimal. Certains rapportent "des com-
bats" autour de l'hôpital. "Nous confir-
mons que les récits de l'occupation (Israël,
NDLR) sont faux", ont déclaré les mouve-
ments palestiniens actifs dans la bande de
Gaza dans un communiqué commun. "Les
hôpitaux sont des bâtiments civils dédiés à
la santé, qui n'ont rien fait qui contrevienne
à leurs tâches comme elles sont définies
par le droit international humanitaire".

L'armée israélienne était entrée dans
cet hôpital le 15 novembre dernier, et l'éta-
blissement ne fonctionne plus qu'a minima
et avec une équipe réduite. Après cette
opération d'envergure, l'armée israélienne
avait dit avoir trouvé "des munitions, des
armes et des équipements militaires" du
mouvement palestinien Hamas dans l'hô-
pital al-Chifa, ce que le Hamas a dé-
menti. Depuis le début de la guerre entre
Israël et le Hamas, l'armée israélienne a
conduit des opérations dans plusieurs hô-
pitaux du territoire palestinien. 

Elle accuse le Hamas de se servir des
établissements de santé comme centres de
commandement. Le bilan humain de cette
guerre ne cesse de s'alourdir avec, selon le
ministère de la Santé du Hamas, 31.645
morts depuis le 7 octobre.   

Pékin félicite Poutine et mise sur un 
renforcement des liens Chine-Russie 
Le président chinois Xi Jinping a féli-

cité lundi Vladimir Poutine pour sa
réélection, reflet selon lui du "plein

soutien" des Russes à leur président, Pékin
se disant convaincu que les relations entre
les deux pays "continueront à progresser" à
l'avenir. "Ces dernières années, le peuple
russe s'est uni pour surmonter les défis (...)
votre réélection prouve le plein soutien des
Russes en vous", selon un message de féli-
citations de Xi Jinping rapporté par la télé-
vision d'Etat chinoise CCTV. "Nous
sommes convaincus que, sous la direction
stratégique du président Xi Jinping et du
président Poutine, les relations entre la
Chine et la Russie continueront à progres-
ser", avait estimé plus tôt, devant la presse,
Lin Jian, porte-parole du ministère des Af-
faires étrangères. 

La Chine et la Russie sont "des parte-
naires de coopération stratégique globale",
a-t-il souligné. Au pouvoir depuis près d'un
quart de siècle, Vladimir Poutine a été réélu

pour six années supplémentaires au Krem-
lin, selon des résultats quasi-complets d'une
présidentielle sans opposition. Il a dressé le
portrait d'une Russie "consolidée" par sa
victoire et qui ne se laissera pas "intimider"
par ses adversaires, deux ans après le début
de l'assaut contre l'Ukraine et de l'adoption
de sanctions sans précédent par les Occi-
dentaux. 

Face à la presse après sa victoire, Vladi-
mir Poutine a qualifié la relation entre Mos-
cou et Pékin de "facteur de stabilité",
soulignant sa "très bonne relation person-
nelle" avec son homologue Xi Jinping, selon
l'agence de presse russe Tass. "Cela crée un
environnement favorable pour la résolution
de nos tâches communes et dans la sphère
des relations internationales, où les relations
entre la Russie et la Chine constituent un
facteur de stabilité", a-t-il déclaré. 

La Russie et la Chine ont "de nombreux
points de convergence en matière d'écono-
mie et de politique étrangère", a encore es-

timé le président russe. "La Chine se déve-
loppe à un rythme rapide, avec une grande
confiance. Et, ce qui est très important, la
structure de l'économie chinoise évolue vers
l'innovation", a déclaré M. Poutine. "Nous
essayons de faire de même chez nous. Nous
sommes confrontés exactement aux mêmes
tâches en Russie". 

A Pékin, le porte-parole de la diplomatie
chinoise a rappelé lundi que cette année
marque le 75e anniversaire des relations di-
plomatiques entre les deux pays. "Les deux
chefs d'Etat continueront à entretenir des
échanges étroits, conduiront les deux pays à
maintenir leur amitié de bon voisinage et de
longue date, à approfondir la coordination
stratégique globale et à promouvoir le déve-
loppement continu des relations entre la
Chine et la Russie", a-t-il assuré. 

Le porte-parole n'a toutefois pas
confirmé si le président Xi Jinping, qui a par
le passé qualifié Vladimir Poutine de "meil-
leur ami", l'a appelé personnellement pour

le féliciter. M. Xi avait appelé son homo-
logue russe en février et lui avait alors dé-
claré que leurs deux pays devaient s'opposer
aux "ingérences" étrangères. 

La Chine et la Russie dénoncent réguliè-
rement les ingérences dont elles se disent
victimes de la part de pays occidentaux, no-
tamment sur la question de Taïwan, de la
minorité musulmane chinoise des Ouï-
ghours ou encore de l'Ukraine. Et elles par-
tagent une volonté commune de contrer ce
qu'elles présentent comme l'hégémonie
américaine. A cet égard, les deux pays voi-
sins se sont notoirement rapprochés sur les
plans politique et économique depuis deux
ans, la Chine étant le premier partenaire
commercial de la Russie. 

La diplomatie chinoise a été critiquée
par les Occidentaux sur le dossier ukrainien.
Car si elle appelle au respect de l'intégrité
territoriale de tous les pays - sous-entendu
Ukraine comprise - elle n'a jamais
condamné publiquement Moscou.
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L’Organisation mondiale
du commerce (OMC)
voit des signes annon-

çant une modeste augmentation
du commerce mondial des mar-
chandises au premier trimestre
2024.

Après avoir enregistré des ré-
sultats médiocres en 2023, « le
commerce mondial des marchan-
dises pourrait commencer à affi-

cher une augmentation modeste
au premier trimestre de 2024 », a
indiqué l’organisation internatio-
nale qui s'occupe des règles régis-
sant le commerce international
entre les pays.

L’analyse du dernier Baromè-
tre du commerce des marchan-
dises de l’OMC, un indicateur qui
fournit des renseignements en
temps réel sur l'évolution du
commerce des marchandises par
rapport aux tendances récentes,
indique que le niveau actuel de
celui-ci (100,6) est supérieur à
l'indice trimestriel du volume du
commerce, a-t-elle fait savoir. 

Bien qu’à peine plus élevé
que la valeur de référence de 100
pour les deux indices, l’OMC es-
time que « cela laisse penser que
la reprise du commerce des mar-
chandises devrait se poursuivre
progressivement dans les pre-
miers mois de 2024 ». L’organisa-
tion prévient toutefois que les
conflits régionaux et les tensions
géopolitiques pourraient facile-
ment compromettre d'éventuels
gains.

A propos du Baromètre du
commerce des marchandises, il
est à rappeler qu’une valeur supé-
rieure à 100 indique que le vo-
lume des échanges se situe

au-dessus de la tendance, tandis
qu'une valeur inférieure à 100 in-
dique que le commerce des mar-
chandises est tombé, ou tombera
prochainement, en dessous de la
tendance, comme le souligne l’or-
ganisation dans une note publiée
récemment.

D’après la même source, au
troisième trimestre 2023, le vo-
lume du commerce des marchan-
dises était en recul de 0,4%, par
rapport au trimestre précédent, et
de 2,5% par rapport à la même
période de 2022. 

L’OMC explique cette nette
baisse en glissement annuel prin-
cipalement par la croissance rela-
tivement forte enregistrée au
cours des trois premiers trimes-
tres de 2022. 

Il est important de noter
qu’entre janvier et octobre 2023,
le commerce des marchandises a
généralement stagné et qu’en vo-
lume, il n'a presque pas varié au
troisième trimestre par rapport au
début de l'année et sa progression
n'a été que de 3,2% sur deux ans.

Il est évident que « ces évolu-
tions sont plus négatives que les
dernières prévisions publiées par
l'OMC le 5 octobre 2023, qui an-
ticipaient une croissance du com-
merce des marchandises de 0,8%

en 2023 », a ainsi fait remarquer
l’organisation.

Dans sa note, l’OMC note
également que les indices qui
composent le baromètre sont es-
sentiellement neutres: les indica-
teurs relatifs aux commandes à
l'exportation (101,7) et au fret aé-
rien (102,3) s'établissent légère-
ment au-dessus de la tendance et
les mesures du transport par
conteneurs (98,6) et du com-
merce des matières premières
(99,1) restent légèrement infé-
rieures à la tendance. 

En dépit du récent fléchisse-
ment, l'indice de la production et
des ventes d'automobiles (106,3)
reste de son côté bien supérieur
à la tendance ; tandis que la re-
prise apparemment marquée du
commerce des composants élec-
troniques affichée par le baromè-
tre précédent a été révisée (95,6). 

Qu’à cela ne tienne, l’organi-
sation affirme qu’« une accéléra-
tion du commerce des
marchandises est attendue en
2024 car sa reprise intervient
après une croissance inférieure à
la moyenne en 2023 » sans toute-
fois ignorer que l'incertitude reste
élevée en raison de la persistance
des risques de détérioration.

Alain Bouithy 

   

Les conflits 
régionaux et 
les tensions
géopolitiques
pourraient 
toutefois 
compromettre
d'éventuels
gains, selon
l’OMC
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Modeste regain de dynamisme attendu pour le commerce
mondial des marchandises au premier trimestre

La Bourse de 
Casablanca évolue
dans le vert

La Bourse de Casablanca a
évolué dans le vert durant la se-
maine du 11 au 15 mars, son indice
principal, le MASI, gagnant 1,21%
à 13.063,68 points (pts).

Le MASI.20, qui reflète la per-
formance des cours des 20 entre-
prises les plus liquides, et le
MASI.ESG, indice des entreprises
qui recueillent la meilleure nota-
tion ESG, telle que publiée par
Moody's ESG Solutions, ont pris
respectivement 1,24% à 1.064,07
pts et 1,28% à 964,39 pts.

Le MASI Mid and Small Cap,
indice thématique qui calcule la
performance des cours des petites
et moyennes entreprises cotées à
la Bourse de Casablanca, a pro-
gressé de 0,31% à 1.105,42 points,
rapporte la MAP.

Sur le plan sectoriel, l’indice
des loisirs et hôtels a enregistré la
plus forte hausse (+9,48%), suivi
de l’indice de l’immobilier
(+4,78%) et de l’indice des
banques (+2,61%).

En revanche, le secteur des so-
ciétés de portefeuilles-holding a
accusé la plus forte baisse (-
2,48%), suivi du secteur de la chi-
mie (-1,88%) et du secteur des
matériels, logiciels et services in-
formatiques (-0,87%).

Les échanges se sont chiffrés à
623,93 millions de dirhams
(MDH), dont 613,01 MDH réali-
sés sur le marché central (Actions).

Douja Prom Addoha a occupé
la première place des valeurs les
plus actives avec un volume trans-
actionnel de 113,62 MDH, suivie
d’Attijariwafa Bank (65,26 MDH)
et de BCP (61,18 MDH). 

La capitalisation boursière s'est
établie, quant à elle, à 674,03 mil-
liards de dirhams.

Aux valeurs, Risma (+9,48% à
229,9 DH), CDM (+5,99% à 869
DH), Douja Prom Addoha
(+5,88% à 20 DH), Alliances
(+4,55% à 184 DH) et Eqdom
(+4,24% à 1.180 DH) ont enregis-
tré les plus fortes hausses.

A l’opposé, les plus fortes
baisses ont été accusées par Ma-
ghreb Oxygène (-6,65% à 207,75
DH), M2M Group (-6% à 517
DH), Auto Nejma (-5,83% à 2.166
DH), S.M Monétique (-4,76% à
171 DH) et IB Maroc.com (-
3,93% à 22 DH). 
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L'opérateur portuaire Marsa Maroc a
amélioré son résultat net part du

groupe (RNPG) de 4,3% au titre de l'exer-
cice 2023, pour s'établir à 852 millions de
dirhams (MDH).

En consolidation, le résultat net a fran-
chi, pour la première fois, la barre d’un mil-
liard de dirhams (1,005 MMDH), en hausse
de 6,5% par rapport à 2022, indique le
Groupe dans un communiqué financier au
31 décembre 2023.

Par ailleurs, rapporte la MAP, le chiffre
d’affaires consolidé de Marsa Maroc atteint
4,32 MMDH, en progression de 9,4% par

rapport à 2022, grâce à la hausse des vo-
lumes de trafic manutentionné par le
Groupe courant 2023, qui a affiché une
nette hausse de 13% à 56,9 millions de
tonnes.

Cette évolution est portée par la pro-
gression du trafic des conteneurs, qui a réa-
lisé un bond de 37% pour le segment du
transbordement (à 1,5 million d'EVP) et de
11% pour le segment import-export (à 1,1
million d’EVP).

Par ailleurs, le résultat d’exploitation
s’est établi à 1,55 MMDH, en progression
de 14,1% par rapport à l’année 2022. Cette

amélioration s’explique par la croissance du
chiffre d’affaires combinée à une maîtrise
des charges d’exploitation.

Sur le plan des perspectives, le Groupe
Marsa Maroc estime que le transborde-
ment, qui représente près de 25% du chif-
fre d’affaires du Groupe en 2023, continue
d’offrir un potentiel de croissance pour les
prochaines années.

Afin d’accompagner le développement
des opérateurs économiques marocains, le
Groupe entamera en 2024 des travaux d’in-
frastructures dans le but de renforcer la
compétitivité de ses installations portuaires

aux ports de Casablanca et de Jorf  Lasfar.
En parallèle, dans une optique d’amé-

lioration continue de sa performance opé-
rationnelle, le Groupe maintient ses
investissements dans les équipements de
manutention et prévoit une enveloppe sur
les cinq prochaines années (2024-2028) de
2,4 MMDH.

Concernant les dividendes, le directoire
propose de soumettre à l’approbation de
l’Assemblée générale ordinaire la distribu-
tion d’un dividende de 8,5 dirhams par ac-
tion au titre de l’année 2023.

Exploitation portuaire : Marsa Maroc 
améliore son RNPG à 852 MDH en 2023

Le déficit budgétaire atteint 9,6 MMDH à fin février
La situation des charges et res-

sources du Trésor (SCRT) fait
ressortir un déficit budgétaire de
9,6 milliards de dirhams (MMDH)
à fin février 2024, contre un déficit
de 10,6 MMDH un an auparavant,
selon le ministère de l’Économie et
des Finances.

Cette évolution recouvre une
augmentation des recettes (+6,9
MMDH) plus importante que celle

des dépenses (+5,9 MMDH), pré-
cise le ministère dans son récent
document sur la SCRT de février
2024.

Les recettes ont enregistré, sur
une base nette des rembourse-
ments, dégrèvements et restitutions
fiscaux, un taux de réalisation de
14,7% par rapport aux prévisions
de la Loi de Finances (LF), et une
hausse de 6,9 MMDH (+16%)
comparativement à fin février
2023, rapporte la MAP.

Les dépenses ordinaires, quant
à elles, ont atteint un montant de
52,6 MMDH, enregistrant un taux
d’exécution de 17,1% et une
hausse de 1,6 MMDH par rapport
à fin février 2023. Une évolution
attribuable principalement à l’aug-
mentation des dépenses au titre des
biens et services (+2 MMDH).

Pour leur part, les intérêts de la
dette ont enregistré une quasi-sta-
bilité résultant d’une hausse des in-
térêts de la dette extérieure (+422
MDH) compensée par le recul de
ceux de la dette intérieure (-397
MDH). Le taux de réalisation
s’élève à 12,8%.

Les charges de la compensa-
tion ont accusé une baisse de 358
millions de dirhams (MDH). Elles

se sont chiffrées à 5,3 MMDH,
dont 3 MMDH pour le gaz butane,
1,3 MMDH pour le sucre, 546
MDH pour la farine nationale de
blé tendre et 500 MDH au titre des
subventions accordées aux profes-
sionnels du secteur du transport.
Le taux de réalisation est de 31,3%.

De même, l’exécution des dé-
penses des biens et services est
marquée par un taux de réalisation

de 16,4% pour les dépenses de per-
sonnel et 17,5% pour les dépenses
afférentes aux "autres biens et ser-
vices".

Ces évolutions des recettes et
des dépenses ordinaires se sont tra-
duites par un solde ordinaire de -
2,6 MMDH, contre -7,9 MMDH
en février 2023.

En ce qui concerne les dé-
penses d’investissement, les émis-

sions ont atteint 16,8 MMDH, en
progression de 441 MDH par rap-
port à fin février 2023. Comparati-
vement aux prévisions de la
LF-2024, leur taux de réalisation
s’est élevé à 16,7%.

Par ailleurs, le ministère relève
que les comptes spéciaux du Trésor
(CST) ont dégagé un solde excé-
dentaire de 9,8 MMDH, contre
13,6 MMDH à fin février 2023.

       
     

Les débarquements des produits de la pêche
côtière et artisanale au niveau du port de Nador
ont enregistré une hausse de 16% à fin février
dernier pour se chiffrer à 903 tonnes (T), contre
778 T à la même période de l’année précédente,
selon l’Office national des pêches (ONP).

La même source précise que la valeur mar-
chande de ces produits s'est améliorée de 34%
pour atteindre plus de 41,6 millions de DH, par
rapport à fin février 2023 (environ 31,082 mil-
lions de DH).

Les poissons pélagiques ont enregistré une
baisse de 31% durant les deux premiers mois de
l’année en cours pour atteindre 108 tonnes pour
une valeur estimée à 857.000 DH, contre 158

tonnes (1,241 MDH) durant la même période de
l'année 2023.

Les débarquements de poissons blancs ont
connu une légère diminution avec 172 tonnes à
fin février dernier pour une valeur de plus de 4,8
millions de DH, contre 173 tonnes (plus de 3,4
millions de DH ) à la même période de l'année
2023, soit une hausse en valeur de 40%.

S’agissant des céphalopodes, les quantités dé-
barquées se sont améliorées de 21%, soit 494
tonnes avec des recettes de plus de 32,4 millions
de DH (+33%), à l'instar des quantités débar-
quées d'huîtres qui ont augmenté de 75%, soit
70 tonnes avec des recettes de plus de 3,4 mil-
lions de DH. 

Le dirham est resté quasi-stable face
au dollar américain et s’est déprécié de
0,55% vis-à-vis de l’euro, durant la pé-
riode du 07 au 13 mars, selon Bank Al-
Maghrib (BAM).

Au cours de cette période, aucune
opération d’adjudication n’a été réalisée
sur le marché des changes, souligne BAM
dans son récent bulletin hebdomadaire.

Les avoirs officiels de réserve se sont
établis à 362,9 milliards de dirhams
(MMDH) au 8 mars, en hausse de 0,4%
d’une semaine à l’autre et de 0,7% en glis-
sement annuel, fait savoir la même source.

Par ailleurs, les interventions de BAM
se sont établies, en moyenne quotidienne
sur la même période, à 121,8 MMDH.

Elles sont réparties entre des avances à 7
jours pour un montant de 40,8 MMDH
ainsi que des pensions livrées à long
terme et des prêts garantis pour des en-
cours respectifs de 52,9 MMDH et 28,1
MMDH.

Sur le marché interbancaire, le vo-
lume quotidien moyen des échanges s’est
chiffré à 2,5 MMDH et le taux interban-
caire s’est situé à 3% en moyenne.

Lors de l’appel d’offres du 13 mars
(date de valeur le 14 mars), la Banque a
injecté un montant de 46,9 MMDH sous
forme d’avances à 7 jours.

Sur le marché boursier, le MASI s’est
déprécié de 0,4% ramenant sa perfor-
mance depuis le début de l’année à 6,6%. 

Port de Nador: Hausse de 16% des débarquements 
de la pêche côtière et artisanale à fin février

Le dirham quasi-stable face au dollar du 07 au 13 mars

Les dépenses
ordinaires ont
enregistré une
hausse de 1,6
MMDH par
rapport à la
même période
de l’année
écoulée

“
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Monceaux de dattes et de
fruits secs, épices montées
en dôme, paniers de fro-

mage frais, larges étals de produits de
la mer... En ce début de Ramadan, les
halles du marché central de Rabat ne
désemplissent pas, les bonnes senteurs
embaument les lieux, éveillant les pa-
pilles d'une clientèle fidèle en quête de
qualité et de plaisirs gustatifs. 

Jusqu'à 80 commerçants y pren-
nent place chaque jour dès 09h00. Ils
dressent leurs étals comme autant de
promesses en attendant de recevoir
les premiers clients. Mais ce n'est
qu’aux alentours de 15h00, moment
où les fonctionnaires libérés s'y pré-
cipitent, que l'effervescence atteint
son apogée.  

Une symphonie sensorielle  

Aussitôt le seuil d'entrée franchi,
le marché central de Rabat se pré-
sente comme une symphonie où pul-
lulent une palette de couleurs, de
saveurs et de senteurs qui caressent
les âmes des passants. Chaque pro-
duit raconte une histoire, chaque
épice exhale un passé lointain, tandis
que la foule s'anime au rythme des
échanges et des négociations, mêlant
le brouhaha aux prières murmurées
dans les mosquées voisines. 

L'odeur exquise de la chebbakia
trempée dans le miel et parsemée de
graines de sésame chatouille forte-
ment les narines. Celle du pain et des
gâteaux fraîchement sortis du four
donne l'eau à la bouche. 

Il n'est pas bon, dit-on, d'avoir les
yeux plus gros que le ventre, mais la
faim qui tenaille l'estomac rend l'envie
d'acheter irrépressible.  Un marché
centenaire construit dans les années
20 à la place de "Souk Tben", le mar-
ché central de Rabat est devenu une
destination prisée pour les courses du
quotidien ou pour un achat singulier.
Les saisons changent mais la clientèle
reste fidèle, tantôt par habitude, tan-
tôt par exigence de qualité. 

Entre fin 2018 et début 2022, le
marché avait fermé ses portes pour
un coup de lifting dans le cadre du
programme "Rabat, ville des lu-
mières". L'opération de rénovation,
qui a coûté 25 millions de DH, avait
concerné aussi bien l'intérieur du
marché que les zones et locaux qui
l'entourent. 

Point d'entrée de la Médina, cette

bâtisse à l'architecture arabo-mau-
resque compte cinq portes. 

Les allées pavées entre les rangées
d'échoppes sont propres et bien en-
tretenues. Pour les commerçants,
cette rénovation représente, bien plus
qu'un simple coup de lifting, un nou-
veau départ pour leurs activités mar-
chandes.   

Des étals pour tous les goûts 

 C'est le cas de Soukaina et Fatima
Zahra, deux sœurs dans la trentaine,
qui tiennent la "Maison Sekouri".
Fondée en 1974, la Maison leur a été
léguée par leurs parents. Les deux
sœurs se démènent pour répondre
aux besoins d'une clientèle qui les
pressent de toutes parts.

 "Nous proposons toutes sortes
de délices de la cuisine traditionnelle
marocaine. Il y a une forte demande
surtout sur la chekbakia et les fonds
de tartes sucrés et salés", lâche Sou-
kaina entre deux commandes. 

A l'autre bout du marché, Belhaj
gère une boucherie depuis plus de
quarante ans. "J'écoule environ 100
Kg de viande par jour depuis l'arrivée
du Ramadan. Il y a de la demande,
Dieu soit loué, quoiqu'elle demeure
modeste vu que les salaires sont ver-
sés à la fin du mois et que les gens ont
déjà fait leurs courses", confie ce bou-
cher qui emploie quatre personnes
dans son échoppe. 

Derrière les étals de poissons et
fruits de mer, Rachid donne de la voix
: "Combien de kilos, Madame ?". Nul
besoin de jouer au gaulois-rabatteur
pour les vendeurs. A en juger par les

files d’attente qui longent les étals, le
marché fait le plein d'adeptes de pro-
duits de la mer. Et il y a de quoi : une
large palette de poissons blanc et
bleu, de crustacés et de coquillages
s'étend à vue d'œil. 

Visiblement submergé par des
commandes à destination de particu-
liers et de restaurants, un marchand,
l'un des grands poissonniers de la
place, s'excuse de ne pas pouvoir
commenter dans l'immédiat. Il vient
tout juste de liquider cinq kilos de
produits variés, avant qu'un vendeur
de sacs tissés en polypropylène
vienne en proposer un à deux di-
rhams au client pour les remballer. 

Nombreux sont les marchands
dont le commerce fleurit et se
convertit au gré des circonstances, à
l'image d’Asmae, la quarantaine, qui
trône sur un tabouret derrière une
table de "Baghrir", "Meloui", "Msem-
men" et autres "Mkhamer".

"Durant Ramadan, les gains sont
plus importants et durent tout un
mois en raison de la forte demande.
En dehors de ce mois, je ne travaille
que deux jours par semaine", confie
à la MAP cette jeune dame, la tête
couverte d'un foulard. … 

Et pour toutes les bourses 

Alors que le soleil levant teintait
le ciel d'une lueur dorée, Hajja Mina
déambule, un panier à la main, au mi-
lieu des échoppes de volailles et de lé-
gumes. Pour cette sexagénaire, "le
matin est la meilleure période pour
faire des courses au marché central
durant le mois de Ramadan, où les

journées semblent s'écouler plus ra-
pidement que jamais".

 "Les marchands sont disponibles,
les étals bien achalandés en produits
frais et surtout il n'y a pas grand
monde", soutient-elle, affirmant que les
prix sont généralement à la portée. 

S'il est vrai que le marché est bien
approvisionné en divers produits, les
prix du poisson connaissent une
hausse prononcée qui grève le budget
des ménages. Les crevettes, par exem-
ple, sont affichées à 150 DH le kilo-
gramme et les calamars à 130 DH,
alors que le pageot est vendu à 130
DH. 

Un poissonnier attribue cette
hausse au mauvais temps qui a sévi
dernièrement. "A cause des vents
forts, les pêcheurs sortent peu en mer
et, par conséquent, la marchandise
s'amoindrit et les tarifs augmentent. Il
y avait un manque d'environ trois ou
quatre jours la semaine écoulée, avant
que l'activité reprenne", a-t-il expli-
qué, avant de préciser qu'un kilo-
gramme de sardines ou d'anchois
coûte 30 dirhams. 

Au fil des heures qui s'étirent et
alors que le soleil décline à l'horizon,
les échoppes attirent les derniers flâ-
neurs, qui s'affairent autour des étals,
chacun cherchant à compléter ses
provisions avant l'appel à la prière du
Maghrib. 

Après une longue journée de
jeûne, le temps sera suspendu au mar-
ché central. Mais pas pour longtemps,
puisque les allées avoisinantes s’ap-
prêtent déjà à renouer avec l'efferves-
cence typique des nuits du Ramadan. 

Par Wahiba Rabhi 
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Au marché central de Rabat, des étals pour tous les goûts !

Les éléments de la police judiciaire de la
préfecture de police de Tétouan, en coor-
dination avec leurs homologues d’Al Ho-

ceima, ont interpellé, samedi soir, deux individus
aux antécédents judiciaires pour leur implication

présumée dans une affaire de vol avec effraction
à l’intérieur d’une agence de transfert d’argent et
de change.

 Les éléments de la sûreté nationale d’Al Ho-
ceima avaient entamé samedi les procédures de
constatation du vol avec effraction d’une somme
d’argent du coffre-fort d’une agence de transfert
et de change dans la même ville, avant que les in-
vestigations techniques ne conduisent à l’identi-
fication des deux suspects et à leur interpellation
samedi dans la commune de M’diq, aux environs

de Tétouan, apprend-on de source sécuritaire. 
Les perquisitions effectuées ont également

permis la saisie d’une partie des vêtements et des
gants que les mis en cause portaient au moment
de la perpétration de ces activités criminelles. 

Les deux suspects ont été placés en garde à
vue pour les besoins de l’enquête judiciaire
menée par le service régional de police judiciaire
d'Al Hoceima sous la supervision du parquet
compétent, en vue de déterminer les tenants et
les aboutissants de cette affaire, conclut-on.  

Interpellation de deux individus soupçonnés de vol
avec effraction dans une agence de transfert d’argent 
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Des médecins au Danemark ont
entrepris d'adapter la prise en
charge des patients non occiden-

taux souvent victimes de discrimination,
angle mort d'un système de santé public
généralement jugé fiable et efficace.

"C'est le sort d'une patiente originaire
d'Afrique de l'Est qui m'a fait comprendre
qu'on pouvait et devait faire mieux", ex-
plique à l'AFP Morten Sodemann qui di-
rige la première unité de soins pour les
migrants dans le pays scandinave de 5,9

millions d'habitants.
Mariée à un fermier du Jutland rencon-

tré lors d'un safari en Tanzanie, la jeune
femme arrive épuisée dans cette région de
l'ouest du Danemark. Consulté, un méde-
cin local diagnostique un "choc culturel",
se souvient l'universitaire.

"Son état s'est détérioré et elle a été
hospitalisée pendant mon week-end de
garde. Trois semaines plus tard, elle est
morte. Elle était séropositive et avait la tu-
berculose", dit-il.

"Preuve que le concept de +choc cul-
turel+ peut être fatal", ajoute le médecin
qui s'attache à lutter contre cette notion
"basée sur des préjugés".

Cette discrimination, qui prend parfois
le nom de "douleur ethnique" ou "symp-
tôme culturel", peut aboutir à des défail-
lances dans la prise en charge.

"Face à des personnes qui ne vous res-
semblent pas et qui expriment leurs symp-
tômes d'une manière qui n'est pas
familière, le médecin juge que ce n'est
rien", tempête-t-il.

Un récent rapport de l'Institut danois
des droits de l'Homme montre que 84%
des personnes issues de minorités ont subi
une discrimination ou des préjugés fondés
sur leur appartenance ethnique.

Pour l'ethnographe Nina Halberg, si
beaucoup de malades d'origine étrangère
vivent des expériences discriminatoires, la
plupart rechignent à les qualifier ainsi, pré-

férant parler de +mauvaise expérience+.
"Ceux nés en dehors du Danemark ne

veulent rien demander car le système de
santé danois est bon en comparaison avec
celui qu'ils ont quitté", explique-t-elle.

Pour l'universitaire, ce système n'est
pas conçu pour appréhender les diffé-
rentes cultures, ce qui crée d'emblée une
inégalité.

Il "met l'accent sur la responsabilité in-
dividuelle" en disant "on est responsable
de sa propre santé, il faut participer au
processus", regrette-t-elle.

Pour remédier à ces failles, le centre de
soins de Morten Sodemann à l'hôpital uni-
versitaire d'Odense (centre) a ouvert des
consultations longues et réservées aux pa-
tients ayant un problème médical irrésolu
dans le parcours de soin classique.

Quelque 250 patients y sont traités
chaque année depuis plus de dix ans.

Pour obtenir un rendez-vous, "il ne
suffit pas d'avoir un nom à consonance
étrangère, il faut un problème médical que
personne n'a réussi à résoudre", insiste le
médecin.

C'est le cas d'Ali Hod Roj, d'origine li-
banaise, baladé d'un spécialiste à un autre
sans succès suite à un accident du travail.

A Odense, le quinquagénaire, qui n'a
pas été à l'école, a trouvé des soignants à
l'écoute et devrait se faire opérer du dos
dans des délais raisonnables.

"Trois ans, plein de médecins diffé-

rents qui ne pouvaient pas me soigner. Ici,
on m'écoute et on commence à trouver
des solutions".

Désormais en confiance, il a pu expri-
mer ses douleurs.

"A l'hôpital ou chez le généraliste, ils
ont dix minutes pour parler d'un seul pro-
blème, c'est souvent très dur pour nos pa-
tients car ils ont souvent des problèmes
physiques, psychiques et sociaux", ex-
plique Ngoc Nguyen.

L'infirmière exerce dans l'unité depuis
plus de 10 ans et reçoit chaque nouvel ar-
rivant pendant une heure.

"Souvent ils nous disent: +jamais per-
sonne ne m'a demandé ça+", sourit-elle.

Dans la majorité des cas, les malades
peuvent être traités dans le centre dirigé
par Morten Sodemann, qui se félicite
d'une légère évolution des mentalités du
corps médical.

Pour l'Association des régions, qui
sont responsables du système de santé, le
problème de la santé des migrants est
avant tout linguistique.

"Les étrangers ont souvent des diffi-
cultés avec la langue danoise, et il est donc
important d'assurer l'interprétation
lorsqu'ils se rendent dans les services de
santé", a-t-elle indiqué à l'AFP.

Mais, reconnaît-elle, "il reste encore du
travail à faire pour garantir l'égalité d'accès
et de traitement pour les personnes issues
de minorités".

Au Danemark,
des médecins
luttent contre la
discrimination
médicale

Un récent rapport
de l'Institut danois
des droits de
l'Homme montre
que 84% des 
personnes issues de
minorités ont subi
une discrimination
ou des préjugés 
fondés sur leur 
appartenance 
ethnique 
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Chapitre I
Évariste Gamelin, peintre, élève de

David, membre de la section du Pont-
Neuf, précédemment section Henri IV,
s’était rendu de bon matin à l’ancienne
église des Barnabites, qui depuis trois ans,
depuis le 21 mai 1790, servait de siège à
l’assemblée générale de la section. Cette
église s’élevait sur une place étroite et
sombre, près de la grille du Palais. Sur la
façade, composée de deux ordres clas-
siques, ornée de consoles renversées et de
pots à feu, attristée par le temps, offensée
par les hommes, les emblèmes religieux
avaient été martelés et l’on avait inscrit en
lettres noires au-dessus de la porte la de-
vise républicaine : « Liberté, Égalité, Fra-
ternité ou la Mort. » Évariste Gamelin
pénétra dans la nef  : les voûtes, qui
avaient entendu les clercs de la congréga-
tion de Saint-Paul chanter en rochet les
offices divins, voyaient maintenant les pa-
triotes en bonnet rouge assemblés pour
élire les magistrats municipaux et délibé-
rer sur les affaires de la section. Les saints
avaient été tirés de leurs niches et rempla-
cés par les bustes de Brutus, de Jean-
Jacques et de Le Peltier. La table des
Droits de l’Homme se dressait sur l’autel
dépouillé. 

C’est dans cette nef  que, deux fois par
semaine, de cinq heures du soir à onze
heures, se tenaient les assemblées pu-
bliques. La chaire, ornée du drapeau aux
couleurs de la nation, servait de tribune
aux harangues. Vis-à-vis, du côté de l’Épî-
tre, une estrade de charpentes grossières
s’élevait, destinée à recevoir les femmes
et les enfants, qui venaient en assez grand
nombre à ces réunions. Ce matin-là, de-
vant un bureau, au pied de la chaire, se te-
nait, en bonnet rouge et carmagnole, le
menuisier de la place de Thionville, le ci-
toyen Dupont aîné, l’un des douze du
Comité de surveillance. Il y avait sur le
bureau une bouteille et des verres, une
écritoire et un cahier de papier contenant
le texte de la pétition qui invitait la
Convention à rejeter de son sein les vingt-
deux membres indignes. 

Évariste Gamelin prit la plume et
signa. 

— Je savais bien, dit le magistrat arti-
san, que tu viendrais donner ton nom, ci-
toyen Gamelin. Tu es un pur. Mais la
section n’est pas chaude ; elle manque de
vertu. J’ai proposé au Comité de surveil-
lance de ne point délivrer de certificat de
civisme à quiconque ne signerait pas la
pétition. 

— Je suis prêt à signer de mon sang,
dit Gamelin, la proscription des traîtres
fédéralistes. Ils ont voulu la mort de
Marat : qu’ils périssent. 

— Ce qui nous perd, répliqua Du-
pont aîné, c’est l’indifférentisme. Dans
une section, qui contient neuf  cents ci-
toyens ayant droit de vote, il n’y en a pas
cinquante qui viennent à l’assemblée.
Hier, nous étions vingt-huit. 

— Eh bien ! dit Gamelin, il faut obli-
ger, sous peine d’amende, les citoyens à
venir. 

— Hé ! Hé ! fit le menuisier en fron-
çant le sourcil, s’ils venaient tous, les pa-
triotes seraient en minorité… Citoyen
Gamelin, veux-tu boire un verre de vin à
la santé des bons sans-culottes ?… 

Sur le mur de l’église, du côté de
l’Évangile, on lisait ces mots, accompa-
gnés d’une main noire dont l’index mon-

trait le passage conduisant au cloître : Co-
mité civil, Comité de surveillance, Comité
de bienfaisance. Quelques pas plus avant,
on atteignait la porte de la ci-devant sa-
cristie, que surmontait cette inscription :
Comité militaire. Gamelin la poussa et
trouva le secrétaire du Comité qui écrivait
sur une grande table encombrée de livres,
de papiers, de lingots d’acier, de car-
touches et d’échantillons de terres salpê-
trées. 

— Salut, citoyen Trubert. Comment
vas-tu ? 

— Moi ?… je me porte à merveille. 
Le secrétaire du Comité militaire, For-

tuné Trubert, faisait invariablement cette
réponse à ceux qui s’inquiétaient de sa
santé, moins pour les instruire de son état
que pour couper court à toute conversa-
tion sur ce sujet. Il avait, à vingt-huit ans,
la peau aride, les cheveux rares, les pom-
mettes rouges, le dos voûté. Opticien sur
le quai des Orfèvres, il était propriétaire
d’une très ancienne maison qu’il avait
cédée en 91 à un vieux commis pour se
dévouer à ses fonctions municipales. Une
mère charmante, morte à vingt ans et
dont quelques vieillards, dans le quartier,
gardaient le touchant souvenir, lui avait
donné ses beaux yeux doux et passionnés,
sa pâleur, sa timidité. De son père, ingé-

nieur opticien, fournisseur du roi, em-
porté par le même mal avant sa trentième
année, il tenait un esprit juste et appliqué. 

Sans s’arrêter d’écrire : 
— Et toi, citoyen, comment vas-tu ? 
— Bien. Quoi de nouveau ? 
— Rien, rien. Tu vois : tout est bien

tranquille ici. 
— Et la situation ? 
— La situation est toujours la même. 
La situation était effroyable. La plus

belle armée de la République investie
dans Mayence ; Valenciennes assiégée ;
Fontenay pris par les Vendéens ; Lyon ré-
volté ; les Cévennes insurgées, la frontière
ouverte aux Espagnols ; les deux tiers des
départements envahis ou soulevés ; Paris
sous les canons autrichiens, sans argent,
sans pain. 

Fortuné Trubert écrivait tranquille-
ment. Les sections étant chargées par ar-
rêté de la Commune d’opérer la levée de
douze mille hommes pour la Vendée, il
rédigeait des instructions relatives à l’en-
rôlement et l’armement du contingent
que le « Pont-Neuf  », ci-devant « Henri
IV », devait fournir. Tous les fusils de mu-
nition devaient être délivrés aux réquisi-
tionnaires. La garde nationale de la
section serait armée de fusils de chasse et
de piques. 

— Je t’apporte, dit Gamelin, l’état des
cloches qui doivent être envoyées au
Luxembourg pour être converties en ca-
nons. 

Évariste Gamelin, bien qu’il ne pos-
sédât pas un sou, était inscrit parmi les
membres actifs de la section : la loi n’ac-
cordait cette prérogative qu’aux citoyens
assez riches pour payer une contribution
de la valeur de trois journées de travail ;
et elle exigeait dix journées pour qu’un
électeur fût éligible. Mais la section du
Pont-Neuf, éprise d’égalité et jalouse de
son autonomie, tenait pour électeur et
pour éligible tout citoyen qui avait payé
de ses deniers son uniforme de garde na-
tional. C’était le cas de Gamelin, qui était
citoyen actif  de sa section et membre du
Comité militaire. 

Fortuné Trubert posa sa plume : 
— Citoyen Évariste, va donc à la

Convention demander qu’on nous envoie
des instructions pour fouiller le sol des
caves, lessiver la terre et les moellons et
recueillir le salpêtre. Ce n’est pas tout que
d’avoir des canons, il faut aussi de la pou-
dre. 

Un petit bossu, la plume à l’oreille et
des papiers à la main, entra dans la ci-de-
vant sacristie. C’était le citoyen Beauvi-
sage, du comité de surveillance. 

— Citoyens, dit-il, nous recevons de
mauvaises nouvelles : Custine a évacué
Landau. 

— Custine est un traître ! s’écria Ga-
melin. 

— Il sera guillotiné, dit Beauvisage. 
Trubert, de sa voix un peu haletante,

s’exprima avec son calme ordinaire : 
— La Convention n’a pas créé un Co-

mité de salut public pour des prunes. La
conduite de Custine y sera examinée. In-
capable ou traître, il sera remplacé par un
général résolu à vaincre, et ça ira ! 

Il feuilleta des papiers et y promena le
regard de ses yeux fatigués : 

— Pour que nos soldats fassent leur
devoir sans trouble ni défaillance, il faut
qu’ils sachent que le sort de ceux qu’ils
ont laissés dans leur foyer est assuré. Si tu
es de cet avis, citoyen Gamelin, tu deman-
deras avec moi, à la prochaine assemblée,
que le Comité de bienfaisance se concerte
avec le Comité militaire pour secourir les
familles indigentes qui ont un parent à
l’armée. 

Il sourit et fredonna : 
— Ça ira ! ça ira !… 
Travaillant douze et quatorze heures

par jour, devant sa table de bois blanc, à
la défense de la patrie en péril, cet humble
secrétaire d’un comité de section ne
voyait point de disproportion entre
l’énormité de la tâche et la petitesse de ses
moyens, tant il se sentait uni dans un
commun effort à tous les patriotes, tant
il faisait corps avec la nation, tant sa vie
se confondait avec la vie d’un grand peu-
ple. Il était de ceux, qui, enthousiastes et
patients, après chaque défaite, préparaient
le triomphe impossible et certain. Aussi
bien leur fallait-il vaincre. Ces hommes de
rien, qui avaient détruit la royauté, ren-
versé le vieux monde, ce Trubert, petit in-
génieur opticien, cet Évariste Gamelin,
peintre obscur, n’attendaient point de
merci de leurs ennemis. Ils n’avaient de
choix qu’entre la victoire et la mort. De
là leur ardeur et leur sérénité. 

(A suivre)
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Recettes

Ingrédients

1 grand verre de riz
1 boite de thon au naturel ou à l'huile d'olive
1 boite de maïs ou 2 petites
1 petit verre d'olives vertes
1 c-à-soupe de moutarde
1 c-à-soupe d'huile d'olive
2 c-à-soupe de vinaigre
huile d'olive
2 oeufs

Préparations :

Cuire le riz selon les indications sur le paquet. Égoutter et placer au frais.
Cuire les oeufs, les écailler et réserver au frais.
Dans un saladier, verser le riz et détacher les graines à l'aide d'une four-

chette.
Ajouter le thon ainsi que le maïs égouttées préalablement.
Ajouter les olives coupées en rondelles.
Ajouter la mayonnaise ou si vous préférez comme moi la salade de riz

light mélanger l'huile d'olive, vinaigre et moutarde, allonger avec un peu
d'eau et verser sur la salade de riz.

Décorer d'oeuf  coupé en quartier et réserver au frais jusqu'au moment
de servir.

Salade de riz light au thon

Sole au four aux
herbes fines

Ingrédients : 
400 g de tomates bien mûres coupées en quartiers (coupées en deux

si on utilise des petites tomates)
4   gousses d'ail émincées
2 c-à-s  huile d'olive
2 c-à-s de jus de citron frais
2 c-à-s  de basilic frais émincé
1 branche de Thym frais
Sel
Poivre
Fleur de sel aux épices grillées
4 Filets de sole

Préparation : 
Préchauffer le four à 220 C  (425 °F)
Mélanger les 6 premiers ingrédients dans un grand plat allant au four.

Assaisonner de sel et de poivre.
Étaler en une couche uniforme. Cuire pendant 5-7 minutes environ.
Entre-temps, assaisonner le poisson avec la fleur de sel aux épices

grillées.
Disposer le poisson en une seule couche sur le mélange de tomates.
Cuire à découvert durant 10 minutes environ ou jusqu'à ce que le

poisson se détache facilement.
Servir chaud accompagné de riz et légumes.
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Bien plus qu'une simple écriture,
la calligraphie chinoise est un
art ancien d'une beauté intem-

porelle. Chargée de symbolisme et de
profondeur, ses caractères vont bien
au-delà des mots pour devenir une vé-
ritable œuvre d'art.Yu Danqing, artiste
peintre et calligraphe chinoise de re-
nommée, partage avec la MAP son
point de vue sur l'histoire de la calli-
graphie chinoise et sur la manière dont
elle a été initiée à cet art dès son plus
jeune âge.

La calligraphie chinoise trouve ses
racines dans les signes pictographiques
utilisés autrefois pour noter les aspects
de la vie quotidienne. "Les gens vou-
laient noter ce qu'ils voyaient et vi-
vaient", explique-t-elle en marge d’une
activité culturelle dans le cadre du pro-
gramme d'échange médiatique du
Centre international de communica-
tion et de presse de Chine (CIPCC).

Au fil du temps, cela est devenu un
moyen de communication, relève-t-
elle, ajoutant que la calligraphie chi-
noise a également servi jadis à marquer
un lieu comme étant le territoire d'une
famille.

L’écriture chinoise a, depuis, évo-
lué à partir de simples pictogrammes
en des caractères plus abstraits mais
riches de sens. "Les caractères chinois
ont été simplifiés à partir des picto-
grammes originaux en des formes plus
simples et abstraites, mais avec des si-
gnifications plus profondes", indique
l’artiste qui a célébré sa première ex-

position en 1992 à Beijing, à l'âge de
21 ans. L’évolution de la calligraphie
chinoise est également due à la ma-
nière dont elle est enseignée et trans-
mise au sein des familles chinoises,
note Mme Danqing, qui raconte avoir
commencé à peindre et à pratiquer la
calligraphie dès l'âge de sept ans.

"Lors des réunions de famille, mes
parents et grands-parents préparaient

des pinceaux et du papier, puis nous
laissaient simplement dessiner, ensuite,
ils nous initiaient à des dessins simples,
comme peindre un panda ou d'autres
animaux", ajoute cette peintre qui a
hérité de cette tradition familiale trans-
mise depuis de nombreuses généra-
tions.

Pour Yu Danqing, la calligraphie
chinoise ne se limite pas à un simple

art visuel. C'est une pratique qui relie
les individus à leur histoire et à leur
culture, tout en favorisant la créativité
et l'expression personnelle.

"Derrière chaque caractère se ca-
chent une langue et une histoire", es-
time-t-elle, ajoutant que la calligraphie
constitue une fenêtre sur notre passé,
mais aussi sur notre avenir".

Par El Hassan Ben Yahia (MAP) 

Calligraphie chinoise, entre beauté 
et profondeur de sens
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Le musée Abderrahmane Slaoui est
considéré comme l'une des attrac-

tions touristiques phares de la ville de
Casablanca, où son propriétaire ex-
pose une collection de bijoux tradi-
tionnels, de manuscrits rares et
d'œuvres d'art anciens appartenant à
de nombreux artistes internationaux.

Situé au cœur du quartier Art-
déco de la capitale économique, le
musée propose une collection d'anti-
quités acquises par Abderrahmane
Slaoui au cours de ses voyages dans
plusieurs pays du monde.

Inauguré en 2012, il expose égale-
ment une magnifique collection d'af-
fiches retraçant les voyages des
orientalistes des années 1890 aux an-
nées 1950, ainsi que des céramiques et
des meubles contenant des antiquités
conçues par Louis Majorelle, et des bi-
joux berbères, dont un récipient de
khôl, des flacons de parfum et des
boîtes décoratives en verre.

Le musée comprend, en outre,
une collection d'œuvres d'art du pein-

tre autodidacte Mohamed ben Ali Al-
Rabati (1861-1939), considéré comme
l'un des premiers créateurs plasticiens
au Maroc et dont la première exposi-
tion a eu lieu en 1916 à Londres.

Dans une déclaration à la MAP, le
coordinateur culturel du musée, Mo-
hamed Amin Sarhan, a fait savoir que
ce musée scénographique, qui abrite
plus de 800 antiquités, contient égale-
ment un ensemble de pièces achetées
par l'homme d'affaires Abderrahmane
Slaoui lors de sa visite en Chine.

Considéré aussi comme une vi-
trine de la culture marocaine, l'espace
propose une gamme de peintures ar-
tistiques qui font plaisir aux visiteurs
marocains et étrangers affluant dans
ce musée qui regorge de diverses an-
tiquités et objets que ce voyageur pas-
sionné a pu collectionner au cours de
soixante ans, poursuit-il. 

Il met en avant, par ailleurs, la salle
«Éloge de la féminité», qui comprend
une collection de pièces et de bijoux
traditionnels en or et en argent, ainsi

que des vêtements traditionnels pour
femmes datant d'une centaine d'an-
nées.

Le musée contient également de
nombreuses antiquités et bijoux pour
femmes que l'artiste Abderrahmane
Slaoui a acquis lors de ses tournées
dans les villes asiatiques, en plus de
nombreux objets en cristal.

Quant à la deuxième zone de ce
musée, elle propose, selon le coordi-
nateur culturel du musée, une exposi-
tion temporaire dont les collections
sont renouvelées tous les quatre mois,
et un petit café. Il a précisé que cet es-
pace propose un programme pédago-
gique tout au long de l'année.

M. Sarhan a expliqué que le musée
reçoit de nombreux visiteurs, particu-
lièrement les étrangers, notant que la
structure a récemment commencé à
accueillir des étudiants des institutions
publiques tout au long de la semaine,
dans le cadre du «Programme Mu-
sées» élaboré en partenariat avec l'Ins-
titut français.

Musée Abderrahmane Slaoui, une mine 
insoupçonnée d'antiquités et d'œuvres d'art
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Le rideau est tombé, samedi à M’ha-
mid El Ghizlane, sur la 19ème édi-
tion du Festival international des

nomades, organisée du 14 au 16 mars par
l’Association "Nomades du monde" sous le
thème "Le soufisme chez les nomades".

La cérémonie de clôture de cette mani-
festation culturelle, qui a coïncidé avec le
début du mois sacré de Ramadan, a été
marquée par une grande soirée artistique
lors de laquelle le public et les visiteurs ont
été transportés vers des univers musicaux
qui reflètent l’esprit de cette édition.

Le public venu nombreux dans la salle
de concert du centre-ville, a été gratifié d’un
florilège de chants et de musiques lors de
cette soirée, ayant démarré avec le groupe
féminin "Bnat El Ghiwane" qui ont plongé
les festivaliers dans le répertoire des "Ghi-
wane" en interprétant des chansons intem-
porelles telles que "Siniya" et "Ghir
khoudouni".

La chanteuse et joueuse de marimba an-
golaise Té Macedo et son groupe ont éga-
lement diverti le public avec des chansons
du patrimoine angolais présentées dans un
cadre musical authentique.

La foule s'est déchaînée lorsque le chan-
teur du Madih, Maître Mohamed Baia, est
monté sur scène avec sa voix puissante et
son accent hassani suave.

Le public a aussi admiré la prestation
gnawa de la jeune artiste Asmaa Hamzaoui
et son groupe "Bnat Timbouktou", qui ont
plongé l’audience dans un profond état de
transe grâce aux mélodies du guembri.

La soirée s'est terminée avec le groupe
local "M’hamid Band", qui a gratifié le pu-
blic d'un ensemble de chansons restituant
le patrimoine oral local dans une forme mu-

sicale contemporaine, où les paroles se ma-
rient aux rythmes.

Plus tôt dans la journée, un colloque a
été organisé sur le thème "Le soufisme chez
les nomades de la Vallée du Drâa à travers
les arts du chant" et un match d'exhibition
de hockey sur sable.

Depuis ses débuts en 2004, le Festival
international des nomades s'est érigé en un

véritable printemps culturel nomade, cata-
lysant l'expression, la préservation et la cé-
lébration des riches traditions nomades.

Ce festival qui rassemble les commu-
nautés nomades contribue au développe-
ment économique de la région et joue un
rôle fédérateur essentiel, en créant un es-
pace de dialogue et d’échanges unique entre
populations d’horizons divers.

Bouillon de culture

Céline Dion reste déterminée 
à remonter un jour sur scène
La chanteuse canadienne Céline Dion,

toujours souffrante, reste "détermi-
née à remonter un jour sur scène" et

à "surmonter" sa maladie, a-t-elle déclaré
vendredi dans une mise à jour à ses fans sur
Instagram.

Diagnostiquée à l'automne 2022 d'une
pathologie neurologique rare, le syndrome
de la personne raide (SPR), la mégastar
québécoise de bientôt 56 ans a confié que
surmonter cette maladie auto-immune "a
été l'une des expériences les plus difficiles
de (sa) vie".

"Mais je reste déterminée à remonter
un jour sur scène et à mener une vie aussi
normale que possible", a-t-elle ajouté en lé-
gende d'une rare photo où elle pose, sourire
aux lèvres, avec ses trois fils pour la Journée
internationale de sensibilisation au SPR.

"Je suis profondément reconnaissante
de l'amour et du soutien de mes enfants, de
ma famille, de mon équipe et de vous
tous!", a souligné la chanteuse.

La dernière fois que Céline Dion est ap-
parue en public, c'était lors d'une brève ap-

parition surprise à la cérémonie des
Grammy Awards à Los Angeles, aux Etats-
Unis, début février pour remettre l'album
de l'année à Taylor Swift.

Escortée par son fils aîné, l'artiste aux
plus de 250 millions d'albums vendus en 40
ans de carrière a alors reçu une ovation par
le public.

La star québécoise n'est plus montée
sur scène depuis un concert à Newark
(États-Unis) en mars 2020. Sa tournée Cou-
rage World Tour avait alors été interrompue
par la pandémie de Covid-19. Et depuis
2021, elle souffre des manifestations du
SPR.

Touchant environ une personne sur un
million, ce syndrome entraîne des douleurs
aiguës et des difficultés à se mouvoir, em-
pêchant les activités physiquement contrai-
gnantes.

Fin février, Amazon Prime Video a an-
noncé la sortie prochaine d'un documen-
taire sur la chanteuse, "I Am: Céline Dion",
dans lequel elle veut "sensibiliser" sur sa
maladie.

Clôture en apothéose du Festival international
des nomades à M’hamid El Ghizlane 

Ouvrage
L’écrivain et historien Gilbert Sinoué

vient de publier un nouveau livre intitulé
"Pionnières et héroïnes de l'histoire du
Maroc".

Paru aux éditions "La Croisée des
chemins", cet ouvrage de 240 pages rend
hommage à plusieurs femmes maro-
caines qui ont façonné des pans de l'his-
toire du Royaume, chacune dans son
domaine de prédilection.

"Pendant longtemps, la femme mu-
sulmane fut ignorée des historiens alors
que, paradoxalement, il lui est arrivé plus
d'une fois de jouer un rôle déterminant
dans son pays au point d'en influencer le
destin. La femme marocaine n'échappe
pas à ce sort", peut-on lire dans la pré-
face de cet essai.

"Ces femmes ont pour noms Sayyeda
al-Horra, Kharboucha, Aurora, Khnata
bent Bakkar ou encore Zaynab al-Nafza-
wiyya. Toutes ont connu un destin pro-
digieux et contribuè, chacune en son
domaine, à façonner des pans de l'his-
toire du Maroc", poursuit-on.

"À une époque où, dans d'autres
pays, le rôle de la femme était quasiment
inexistant, elles ont occupé une place
prépondérante au sein de la société, qu'il
s'agisse des arts ou de la politique. Nous
avons voulu, à travers ces pages, leur ren-
dre hommage", ajoute-t-on de même
source.

L’écrivain Gilbert Sinoué est l’auteur
de nombreux romans, essais et biogra-
phies, notamment ''Le livre de Saphir''
(prix des Libraires 1996), ''Les silences de
Dieu'' (Grand Prix de littérature policière
2003), ''Des jours et des nuits'' (2001) ou,
plus récemment, ''L’île du couchant''
(2021) et ''Le bec de canard'' (2022). Pa-
rallèlement à sa carrière de romancier, il
est aussi scénariste et dialoguiste.
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Certains sons pourraient venir 
au secours des coraux en danger

Ramadan
16

Al'image de la musique qui adoucit
les moeurs, certains sons peu-
vent-ils aider à sauver les coraux?

Selon une étude publiée mercredi, des en-
registrements de récifs sains pourraient
contribuer aux efforts de restauration des
écosystèmes coralliens endommagés par
le changement climatique et l'activité hu-
maine.

Alors que la Grande Barrière de corail
australienne connaît un septième épisode
de "blanchissement massif" et que plu-
sieurs récifs coralliens de l'hémisphère
nord ont déjà connu l'an dernier des
pertes dramatiques en Floride et dans les
Caraïbes en raison des températures re-
cord des océans enregistrées ces derniers
mois, les scientifiques cherchent par tous
les moyens à enrayer l'hécatombe.

Des chercheurs de la Woods Hole
Oceanographic Institution affirment dans
la revue Royal Society Open Science
qu'une des méthodes pour aider les récifs
à se reconstruire pourrait être le son.

Après avoir diffusé des enregistre-
ments audio de récifs sains, sorte de sym-
phonie sous-marine composée de "chants
de poissons" et autres "claquements de
pinces de crevette", ils ont constaté que
cela incitait les larves de corail à s'installer
sur les fonds marins d'un récif  dégradé,
leur offrant une chance de se régénérer.

"L'environnement sonore local est
très important pour ces coraux" lors de

leur première phase de vie, lorsqu'ils re-
cherchent un foyer permanent pour se
développer, a expliqué à l'AFP Nadege
Aoki, autrice principale de l'étude, qui voit
dans la diffusion de ces sons un "outil
vital" dans les efforts de restauration.

Après avoir écouté les récifs coralliens
des îles Vierges américaines pendant plus
de dix ans, les chercheurs ont compris
que des sons spécifiques distinguaient les
habitats vivants et sains de ceux qui ont
été endommagés par le blanchiment, les
maladies ou les dommages humains (pol-
lution, destructions par la pêche ou le sur-

tourisme).
"Un récif  corallien en bonne santé

présente généralement de nombreux sons
à basse fréquence, tels que des croasse-
ments, des ronronnements et des grogne-
ments produits par les poissons, sur un
fond quasi constant de craquements et de
+pops+ produits par les crevettes", ex-
plique Mme Aoki. A l'inverse, un récif  dé-
gradé, avec moins d'espèces, "sera
beaucoup plus silencieux".

Pour mener leur étude, l'équipe de
scientifiques a collecté des spécimens
d'une espèce résistante de corail, connue

sous le nom de corail "mustard hill", en
raison de sa forme grumeleuse et de sa
teinte jaune, qu'ils ont répartis sur trois ré-
cifs des îles Vierges américaines - l'un en
bonne santé et les deux autres plus dégra-
dés.

Les chercheurs ont ensuite installé des
haut-parleurs sous-marins pour diffuser
leur catalogue de sons de récifs sains dans
l'un des récifs dégradés et ont constaté
que les larves de corail à cet endroit se
fixaient à des taux en moyenne 1,7 fois
plus élevés que dans les deux autres récifs,
où aucun son n'était diffusé.

Il reste encore beaucoup à apprendre
sur la façon dont les coraux réagissent au
son, reconnaît Mme Aoki, notamment
pour savoir si les différentes espèces se
comportent de la même façon et com-
ment elles sont capables d'"entendre".

Cette découverte suggère néanmoins
que le son pourrait être intégré aux ef-
forts de restauration, bien que cela doive
être surveillé et protégé, car l'établisse-
ment dans un récif  n'est qu'une étape
dans la vie d'un corail.

Les récifs coralliens abritent environ
un quart de la vie marine et des millions
de personnes en dépendent pour leur ali-
mentation et leurs revenus. Jusqu'à 90%
d'entre eux pourraient disparaître si le ré-
chauffement planétaire atteint 1,5 degré
Celsius par rapport aux niveaux préindus-
triels.
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"Le poker est un jeu passionnant permettant de perdre son

argent, son temps et ses amis."
Philippe Bouvard

"Les catastrophes, ce sont les fêtes des pauvres."
Guillaume Hanoteaux

"Il ne faut jamais gifler un sourd. 
Il perd la moitié du plaisir. 

Il sent la gifle mais il ne l'entend pas."
Georges Courteline 

Blagues
D'où viennent les gens les plus dangereux ?

D’Angers.
++++++++++++++

Qu'est-ce qu'un cadeau qui s'en va ?
Une surprise party.

++++++++++++++
Quelle est la fée que les enfants détestent ?

La fessée.
++++++++++++++

Quel poisson n'a pas de certificat de naissance ?
Le poisson pané.

+++++++++++++++
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Invasion de l'Ukraine, répression en
Russie, confrontation avec les Occi-
dentaux: c'est en chef  de guerre auto-
ritaire que Vladimir Poutine, au

pouvoir depuis un quart de siècle, s'est as-
suré six années supplémentaires au Krem-
lin. Le dirigeant russe caracole à plus de
87% des suffrages, après le dépouillement
de plus de 99% des bureaux de vote, selon
l'agence officielle russe Ria Novosti, à l'issue
d'un scrutin dont l'opposition a été pri-
vée. M. Poutine, qui a fait réviser en 2020 la
Constitution pour pouvoir rester aux com-
mandes de son pays jusqu'en 2036, a déjà
effectué quatre mandats (deux de quatre
ans, deux autres de six ans), entrecoupés par
un intermède en tant que Premier minis-
tre. Au fil des ans, la verticale du pouvoir
instaurée par Vladimir Poutine, issu du
KGB soviétique et arrivé au Kremlin le 31
décembre 1999, a révélé deux grandes ca-
ractéristiques de son régime. 

La première, celle d'un durcissement
constant avec d'abord la mise au pas des oli-
garques, la deuxième guerre de Tchétchénie,
l'étouffement des libertés publiques, des
médias et de l'opposition. Son plus célèbre
opposant, Alexeï Navalny, est mort mi-fé-
vrier dans des circonstances troubles dans
la prison de l'Arctique russe où il purgeait
une longue peine pour
"extrémisme". Deuxième caractéristique :
une quête de puissance géopolitique, avec
la guerre en Géorgie (2008), l'annexion de
la Crimée ukrainienne (2014), l'intervention
militaire en Syrie (2015), et l'invasion de
l'Ukraine (2022). 

L'Europe, en particulier l'Allemagne
d'Angela Merkel, avait cru pouvoir canaliser
ces ambitions, pariant sur l'interdépendance
économique via des achats massifs de gaz
russe. En vain. A 71 ans, Vladimir Poutine
semble plus indéboulonnable que
jamais. Le maître du Kremlin est certes em-
pêtré dans la guerre en Ukraine et son
armée a subi d'humiliantes défaites mais il
persiste, tablant sur une victoire à l'usure
grâce à la fatigue des bailleurs occidentaux
et de la population ukrainienne. Et, deux
ans après le début de l'assaut, Vladimir Pou-
tine voit des raisons d'y croire. Ses troupes,
à l'offensive, se sont emparées de la ville
forteresse d'Avdiïvka, dans l'est, et poussent
face à une armée ukrainienne en manque de
munitions et d'hommes. Fin février, le pré-
sident russe a juré que ses soldats "ne recu-
leraient pas" en Ukraine. Pour la Russie,
c'est une "question de vie ou de mort", ré-
pète-t-il à l'envi. Et, cette semaine, il a jugé
"crucial" que les électeurs russes votent
comme un seul homme pour rester sur le
"chemin" tracé. 

Depuis qu'il a déclenché l'offensive, il a
accusé l'Ukraine de "nazisme", revendiqué
ses territoires et présenté le conflit comme
une guerre par procuration ourdie par les
Américains. Toute opposition à l'invasion est
passible de prison. Des milliers de Russes ont
été harcelés, poursuivis, emprisonnés ou
poussés à l'exil. Qu'importe les sanctions oc-
cidentales, qu'importe la Cour pénale inter-
nationale qui poursuit Vladimir Poutine pour
la déportation d'enfants ukrainiens et qu'im-
porte les pertes de l'armée. Car le président

russe s'est donné une mission : en finir avec
l'hégémonisme occidental. 

En octobre, il annonce avoir pour
"tâche de bâtir un nouveau monde". Il faut
dire que l'ex-agent du KGB, en poste en Al-
lemagne de l'Est dans les années 1980, reste
meurtri par la désintégration de l'Union so-
viétique et sa défaite dans la Guerre
froide. Et Vladimir Poutine peut se targuer
de sa proximité avec la Chine, de la soif  de
l'Asie pour ses hydrocarbures ou encore de
voir ces pays africains se tourner vers Mos-
cou et ses groupes paramilitaires pour
contrer le "néocolonialisme" occidental. Il
assène un autre leitmotiv. 

Pour lui, la Russie est le porte-drapeau
des valeurs "traditionnelles", face à ce qu'il
juge être la "décadence" morale de l'Occi-
dent du fait de sa tolérance à l'égard des
LGBT+. Avec l'échec de la contre-offen-
sive ukrainienne de l'été 2023, Vladimir
Poutine se sent les coudées plus franches,
les Occidentaux se divisant sur la poursuite
de l'aide à l'Ukraine. Il a opéré un retour sur
la scène internationale et l'économie russe
a globalement absorbé le choc des sanc-
tions occidentales, malgré l'inflation et la
dépendance envers la production mili-
taire. Tout puissant qu'il soit, les défis ne
manquent pas. Sa guerre en Ukraine est loin
d'être gagnée. La capacité des Russes, des
élites et de l'économie à supporter ce conflit
dans la durée reste un véritable point d'in-
terrogation. La mutinerie en juin 2023 des
mercenaires de Wagner, conduite par Ev-
guéni Prigojine, longtemps un de ses fidèles,
en a été l'illustration. 

La mort des chefs rebelles dans un
crash d'avion, présenté comme accidentel,
a permis au Kremlin de clore ce
chapitre. Sur le front politique intérieur, le
Kremlin ne tolère aucune opposition. Cer-
tains sont morts, comme Alexeï Navalny et
Boris Nemtsov, assassiné en 2015. D'in-
nombrables militants connus et anonymes
sont derrière les barreaux pour avoir dé-
noncé l'invasion de l'Ukraine. Néanmoins,
pour une majorité de ses compatriotes, Vla-
dimir Poutine reste celui qui a rendu son
honneur à une Russie minée par la misère,
la corruption et la déchéance alcoolique de
son prédécesseur Boris Eltsine. Âgé de 47
ans lorsqu'il entre au Kremlin, il promet
l'amitié aux Occidentaux et développe l'éco-
nomie, profitant des cours favorables des
hydrocarbures. 

L'Américain George W. Bush le juge à
l'époque "remarquable", l'Allemand Ger-
hard Schröder et l'Italien Silvio Berlusconi
sont ses amis. Malgré la répression qui s'ins-
talle, malgré les exactions en Tchétché-
nie. Mais les germes du divorce sont déjà là.
Et Vladimir Poutine les présente en 2007 à
Munich dans un réquisitoire virulent face à
des dignitaires occidentaux. Il accuse l'Otan
de menacer la Russie et reproche aux Etats-
Unis de se voir en "seul souverain" du
monde. Des arguments recyclés pour dé-
fendre la décision d'envahir l'Ukraine. Sa vie
privée est entourée, quant à elle, du plus
grand secret. Ses deux filles ont été élevées
dans une extrême discrétion, même si l'une
d'elles a fait des apparitions publiques ces
dernières années. 

Poutine, tsar guerrier en quête
de grandeur internationale 
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L'Inter Milan a vu sa série de dix victoires
consécutives prendre fin, face à Naples
qui a arraché le nul (1-1) à San Siro di-

manche, tandis que la Juventus Turin, tenue en
échec à domicile par le Genoa (0-0), est au bord
de la crise de nerfs. Mauvaise semaine pour l'In-
ter: quatre jours après leur élimination en 8e de
finale de la Ligue des champions aux tirs au but
par l'Atlético Madrid, les joueurs de Simone In-
zaghi ont perdu leurs premiers points de l'année
2024. 

Ils ont pourtant pris l'avantage à la 43e mi-
nute grâce à Matteo Darmian, mais le Napoli,
sans son buteur Victor Osimhen, resté sur le
banc, a égalisé sur une tête de Juan Jesus
(81e). Les Nerazzurri restent largement en tête
du championnat avec 14 points d'avance sur
l'AC Milan, vainqueur plus tôt à Vérone (3-1),
et foncent vers le 20e titre de champion de leur
histoire. Mais ce nul stoppe leur impression-
nante dynamique alors qu'ils pouvaient viser le
record de 17 victoires consécutives, déjà pro-
priété de l'Inter depuis 2006-07. Avec ses 76
points, et neuf  matches encore à disputer, l'Inter
peut encore marquer l'histoire de la Serie A avec
le record de points empochés en une saison
(102 par la Juventus en 2013-14). 

"On est un peu déçus, on a fait une seule

erreur qui nous coûte le but (..) La semaine a
été chargée avec un match dur contre Bologne,
120 minutes contre l'Atletico et pour finir ce
match contre le champion en titre qui est une
belle équipe", a souligné Inzaghi. Contre le
Genoa, la Juventus a touché deux fois les po-
teaux, par Samuel Iling-Junior (67e) et Moise
Kean (90e), mais a surtout fait une nouvelle dé-
monstration de son inefficacité. Depuis le 27
janvier, les Bianconeri n'ont remporté qu'un
match et ont concédé trois défaites pour un
bilan calamiteux de sept points en huit matches. 

Cette mauvaise passe commence à peser
sur le moral des joueurs: mécontent d'être rem-
placé, Federico Chiesa a eu un geste d'humeur
en sortant du terrain, tandis que Dusan Vlaho-
vic a été exclu dans le temps additionnel après
un second avertissement pour
contestation. Après la rencontre conclue sous
les sifflets des supporters, Massimiliano Allegri
s'en est pris lui à un consultant de la chaîne Sky
Sport: "Faites-moi des questions intelligentes",
lui a-t-il lancé, agacé, avant de conclure leur
échange d'un "Vous n'êtes pas là pour com-
prendre, juste pour poser des questions". "Je ne
suis pas inquiet (...) Même s'il n'y a pas eu de
victoire, on a fait selon moi un pas dans la
bonne direction", a estimé ensuite sur la plate-

forme DAZN l'entraîneur de la Juve, très
contesté par les tifosi. 

Au rythme où son équipe avance depuis un
mois et demi, et ce malgré le retour dimanche
d'Adrien Rabiot entré à l'heure de jeu après
avoir manqué deux matches sur blessure à un
orteil, l'objectif  Ligue des champions pourrait
être vite en danger. La Juve, 3e avec 59 points,
ne compte plus que cinq longueurs d'avance sur

Bologne (4e) et huit sur la Roma (5e), vainqueur
de Sassuolo (1-0) pour sa 7e victoire en neuf
matches de Serie A depuis l'arrivée de Daniele
De Rossi. Le match entre l'Atalanta et la Fio-
rentina a été reporté peu avant son coup d'envoi
en raison de l'hospitalisation en urgence du di-
recteur général de la "Viola", Joe Barone, dans
"un état grave mais stable", a annoncé le club
toscan dans la soirée. 

Italie

L'Inter contrariée, la Juventus sur les nerfs 

Espagne

Le Barça corrige l'Atlético Madrid
Lewandowski trois fois décisif 

Solide et inspiré, le FC Barcelone a frappé
un grand coup dimanche en remportant
son choc contre l'Atlético Madrid (3-0) au
Metropolitano grâce notamment à un

énorme Robert Lewandowski, pour prendre la
deuxième place de Liga derrière le Real
Madrid. Désormais invaincu depuis dix rencon-
tres toutes compétitions confondues, le Barça (2e,
64 points) double enfin son voisin catalan Gérone
(3e, 62 points) et reste à huit longueurs du Real,
solide leader, avec un Clasico à disputer en avril. 

L'Atlético (5e, 55e points), qui concède sa pre-
mière défaite à domicile depuis plus d'un an (25
matches), cède lui sa quatrième place, qualificative
pour la Ligue des champions, à l'Athletic Bilbao

(4e, 56 points) et accuse un retard de 17 points sur
son rival madrilène. Sur la lancée de sa qualification
pour les quarts de finale de la Ligue des champions
mardi face à Naples (3-1), le club blaugrana avait
un autre match de "niveau Champions" à disputer
sur la pelouse du Metropolitano, où l'Atléti venait
de créer l'exploit contre l'Inter aux tirs au but. 

Un effort de plus de 120 minutes qui a certai-
nement pénalisé les hommes de Diego Simeone,
émoussés malgré un léger turnover qui a vu les
deux héros de mercredi Antoine Griezmann et
Memphis Depay débuter sur le banc. Même en
l'absence de plusieurs titulaires, dont Gavi, Pedri,
De Jong, Balde et Cancelo, le Barça et ses jeunes
pousses en ont parfaitement profité et ont passé

le test haut la main, bien guidés par les anciens de
l'équipe Robert Lewandowski et Ilkay Gündogan,
tous deux décisifs. 

"Lewandowski a peut-être réalisé son meilleur
match depuis qu'il est au Barça. Et nous avons
peut-être joué notre meilleur match de la saison.
Nous sommes dans notre meilleur moment de
forme de la saison et nous pouvons rêver", a réagi
Xavi en conférence de presse. Mais c'est d'abord
Joao Félix, prêté par l'Atlético et héros du match
aller à Montjuic, qui a frappé le premier pour son
retour au Metropolitano sous les huées. 

L'attaquant portugais, qui appartient toujours
aux Colchoneros, a ouvert le score sur un centre
en retrait de Lewandowski, à la conclusion d'un

beau mouvement collectif  (38e, 1-0). Solides dé-
fensivement, avec deux nouvelles performances
impressionnantes du jeune Pau Cubarsi, 17 ans, et
du défenseur français Jules Koundé, les Blaugra-
nas n'ont tremblé qu'à deux reprises en première
mi-temps sur des tentatives de Barrios et Morata,
non cadrées. Ils ont logiquement doublé la mise
au retour des vestaires sur un joli enchaînement
de Lewandowski, bien servi au-dessus de la dé-
fense par un ballon piqué de Raphinha pour dou-
cher le Metropolitano (47e, 2-0). 

Le "Cholo" Simeone avait tenté de réagir en
lançant Griezmann et Depay à la mi-temps, mais
les deux buteurs n'ont cette fois pas pu sauver leur
équipe, trop loin du niveau d'intensité que ce
match demandait, en tombant sur un excellent Ter
Stegen. Déjà buteur mardi en C1, le jeune Fermin
Lopez, 20 ans, a scellé le succès catalan de la tête
(65e, 3-0) sur un superbe centre de Lewandowski,
pour sa deuxième offrande de la soirée. 

L'Atlético, qui a manqué les opportunités de
réduire le score en fin de match, a fini la partie à
dix après l'expulsion de Molina (90e+2). Plus tôt
dans l'après-midi, le Celta Vigo (17e, 27 points) a
renversé le Séville FC (16e, 28 points) dans le duel
des mal classés (2-1) et prend cinq points
d'avance sur le premier relégable Cadix (18e, 22
points) tandis que la lanterne rouge Almeria
(20e, 13 points) a remporté son premier match
de la saison à Las Palmas (1-0). Villarreal, passé
proche d'une improbable remontada contre
l'OM jeudi en Ligue Europa (4-0, 3-1), a signé
un quatrième succès consécutif  en champion-
nat contre Valence (1-0) et grimpe à la neuvième
place, à deux points de son adversaire du jour,
huitième. Sans victoire depuis dix rencontres, le
Rayo Vallecano (15e, 29 points) s'est relancé en
battant le Betis Séville (7e, 42 points) à domicile
(2-0) avec notamment un joli coup franc du dé-
fenseur français Florian Lejeune.
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Le Hassania d'Agadir s'est imposé par 1 but à 0 face
à l'Ittihad de Tanger, qui recevait au stade Saniet
Rmel à Tétouan, dimanche en match de la 24ème
journée de la Botola Pro D1 « Inwi » de football.

Le but de la victoire du club soussi a été inscrit par As-
sane Beye au temps additionnel (90+4e).

Cette victoire permet au HUSA de prendre la 11e place
avec 26 points, tout en reléguant son adversaire du jour à la
12e position (24). 

Le Youssoufia de Berrechid a, pour sa part, fait match
nul (0-0) à domicile face au Wydad de Casablanca.

Au terme de cette rencontre, le WAC partage la 5e posi-
tion avec l'Olympic de Safi avec 34 points, alors que le Yous-
soufia de Berrechid est lanterne rouge avec 16 unités.

Toujours dans le cadre de la 24ème journée, la Renais-
sance de Berkane s'est imposée dimanche à domicile face
au FUS de Rabat par 2 buts à 0. Les Oranges l'ont emporté
grâce à Youssef  El Fahli (72e) et Oussama Lemlioui (87e).

Cette victoire permet à la RSB, 4e au classement (37 pts),
de se rapprocher de son adversaire du jour, qui est toujours
troisième (38 pts). 

Botola Pro D1 “Inwi”  

Le Youssoufia de Berrechid tient
le Wydad de Casablanca en échec
Victoire du Hassania d'Agadir sur l'Ittihad de Tanger 

Le FC Séville s'incline
face à Celta Vigo, 
En-Nesyri buteur

Le FC Séville s'est incliné 2 à 1 dimanche à
domicile contre Celta Vigo lors de la 29e
journée du championnat d'Espagne, et a

manqué une occasion de s'éloigner de la zone dan-
gereuse du classement. 

Les locaux ont ouvert le score à la 18 minute
grâce à l'international marocain Youssef  En-Ne-
syri qui a inscrit son dixième but depuis le début
de la saison.

Le FC Séville n'a pas su préserver cet avantage,
en concédant deux buts en deuxième mi-temps
marqués par Carles Pérez (72e) et Jorgen Strand
Larsen (78e).

Suite à cette défaite, le FC Séville est 15ème
avec 28 points, suivi par Celta Vigo avec 27 points. 

Les opérations sécuritaires menées par les
services de la préfecture de police de Kéni-
tra, en marge du match ayant opposé sa-

medi l'Association Sportive des Forces Armées
Royales (AS FAR) et l'Olympique Club de Safi, ont
permis l'interpellation de 15 individus, dont deux
mineurs, pour leur implication présumée dans des
actes de hooliganisme causant des dommages ma-
tériels aux bien publics, outre des actes de violence
à l’encontre d’agents publics lors de l’exercice de

leurs fonctions.
Selon une source sécuritaire, les interventions

sécuritaires menées après le match ont permis d’in-
terpeller les mis en cause pour leur implication dans
le refus d'obtempérer, l'échange de violences et le
jet des pierres ayant causé des blessures à deux élé-
ments des forces publiques et des dégâts matériels
aux équipements du stade.

D'autres suspects seraient impliqués dans la
perpétration de divers crimes comme l'usage de

drogue et la possession d'armes blanches, d'objets
contondants et d'une bouteille de lacrymogène, a-
t-on indiqué de même source.

Les suspects ont été placés en garde à vue pour
les besoins de l’enquête judiciaire menée sous la su-
pervision du parquet compétent afin d'élucider les
tenants et aboutissants de cette affaire, alors que les
recherches et investigations se poursuivent afin
d'exploiter les titres identitaires collectés pour iden-
tifier et interpeller les autres complices.

Interpellation à Kénitra de 15 individus pour leur 
implication présumée dans des actes de hooliganisme 

Le FUS de Rabat est bien positionné pour pren-
dre part aux phases finales du Basketball Africa
League qui se tiendront entre mai et juin pro-

chains à Kigali, au Rwanda, après ses excellentes per-
formances durant la «conférence de Kalahari» en
Afrique du Sud, a indiqué dimanche à Pretoria l’assis-
tant du coach du club rbati, Ahmed Salam.

«Les joueurs ont pu remporter trois matchs durant
ce tournoi contre des équipes africaines de renom, ren-
forçant ainsi leur confiance en vue des prochains
matchs locaux et africains», a déclaré M. Salam lors de
la conférence de presse tenue à l’issue du match disputé
contre les Sud-Africains de Cape Town Tigers, qui s’est

terminé par 85 à 75 en faveur des Rbatis.
Félicitant les joueurs pour leur détermination à

porter haut les couleurs du Maroc, il a souligné que les
circonstances du jeûne durant ce mois béni du Rama-
dan ont été un défi qui a été brillamment relevé. 

L’entraineur du Cape Town Tigers, Florsheim
Ngwenya, a, pour sa part, souligné que le FUS de Rabat
est une équipe très solide, avec des qualités techniques
très importantes qui en font l’une des meilleures en
Afrique.

Lors du match d'ouverture de cette phase de
groupes, dénommée «la Conférence Kalahari», disputé
samedi dernier face à Petro de Luanda, le FUS s’était

imposé par 82 à 73. 
Quant au deuxième match prévu dimanche der-

nier contre le Dynamo Basketball Club (BBC), il a été
annulé.

Le match suivant, disputé mardi contre le club sud-
africain de Tigers de Cape Town, a été remporté haut
la main par le FUS sur le score de 84 à 58.

En revanche, les Rbatis se sont inclinés lors de leur
deuxième match contre Petro de Luanda par 86 à 89.

Outre cette Conférence (09-17 mars), la BAL-
2024 est composée de deux autres compétitions, à sa-
voir la «Conférence du Nil» (19-27 avril en Égypte) et
la «Conférence du Sahara» (4-12 mai au Sénégal).

Basketball Africa League

Le FUS de Rabat bien positionné pour les phases finales

Foot/U23
El Mehdi Maouhoub 
et Haytam Manaout
convoqués au stage de
préparation en Turquie

L'entraîneur de l'équipe nationale de
football des moins de 23 ans, Tarek
Sektioui, a convoqué les joueurs El

Mehdi Maouhoub et Haytam Manaout afin
de prendre part au stage de préparation
prévu dans la ville turque d'Antalya.

Ce stage s'inscrit dans les préparatifs de
l'équipe nationale pour les deux matches
amicaux contre l'Ukraine et le Pays de
Galles, prévus respectivement les 22 et 26
mars à Antalya, indique la Fédération Royale
marocaine de football.

El Mehdi Maouhoub et Haytam Ma-
naout remplaceront, dans l'ordre, Tawfik
Bentayeb (Union Touarga) et Omar El Hi-
lali (RCD Espanyol), précise la même
source. Ces deux confrontations amicales
servent de préparation aux Jeux olym-
piques-2024, prévus l’été prochain à Paris.
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